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Contre le fanatisme religieux et racial

L’électorat s’est donné un gouvernement stable.
Toutes les provinces, mais particulièrement Québec et les

Maritimes, ont contribué à assurer la victoire du parti libéral.

Même l’Ontario où le colonel Drew opérait un grand balayage
progressiste-conservateur la semaine derniére, a élu bon nombre

de libéraux.

Pour une politique de tolérance et de juste milieu

Une première conclusion saute aux yeux de tous, et qui est
particulièrement consolante: Aucune des provinces n’a mordu
à lhameçon du fanatieme. Ceux qui ont voulu faire la lutte sur
le dos du Québec en sont quittes pour leur trouble.

C omme on pouvait le prévoir, l’électorat de notre provin-
ce a fait bloc contre M. Bracken dont un seul candidat a triom-
phé. Les Maritimes ont appuyé le parti libéral de la même façon
et les autres provinces ont elles aussi choisi plusieurs libéraux.

Aux programmes des progressistestconservateurs et de la
C.C.F., le peuple. canadien a préféré la politique du gouverne
ment actuel. À la campagne de conscription pour le Japon, le
Canada a préféré celle d’une aide volontaire. Au programme so-
cialisant de M. Coldwell, le Canada a préféré une politique d’é-
condmie orientée.

En somme, c’est le juste milieu qu’a promis M. King; et le
premier ministre devra tenir ses engagements.

I] ne saurait plus jamais être question de comecription dans
la guerre contre le Japon. C’est tout le pays qui approuve la po-
litique du volontariat. Et les résultats d’hier démontrent que si
M. King avait résisté aux conscriptionnigtes jusquau bout, l’élec
torai l’aurait appuyé, quand même et peut-être davantage. Sou-
haitons qu’on s’en souvienne; espérons que les uitra-impérialis-
tes ei tories cesseront de menacer l’unité nationale avec cette
campagne ridicule. Le peuple a définitivement tranché la ques-
tion,
Contre lesocialisme et pour Déconomie orientée

Ce n'est un secret pour personne: les capitalistes avant tout
et à tous crins avaient mièé sur M. Bracken afin de retourner à
une politique de libéraligme économique intégral. Entre les deux
extrêmes cécéfiste et progreesiste-conservatrice, les Canadiens
ont encore opté pour le juste miliew.

La C.C.F. qui souleva tant d’appréhensions durant plusieurs
mois, ne l’emporte qu’en Saskatchewan. Lesi principes! sociali-
sants n’ont pas réussi à gagner la faveur des masses. Chacun ai-
me bien à rester maître chez soi, à garder son bien et à l’ex-
ploiter en liberté, n’acceptant que les contrôles raisonnables et
justifiés.

Car, peut-être est-il bon de le rappeler à ceux qui seraient
tentés de l’oublier, M. King a prôné une politique d’économie
orientée; il a promis de mantenir les organismes nécessaires
pour prévenir l’inflation, une hausse rapide des prix et assurer
une transition rationnelle de l’industrie de guerre à l’industrie de
paix.

L’un des plus lourds problèmes de M. King sera de préve
nir le chômage. Quelle déception ce serait pour les travailleurs
du pays qui viennent de renouveler leur confiance au gouverne-
ment, s’ils étaient jetés sur le pavé d’ici à quelques semaines. Il
ne faut pas que cela soit, car nous assisterions sans doute à des
troubles inquiétants.

Juste part pour les Canadiens français
et émancipation autonomiste

Tout récemment encore, M. King a choisi de nouveaux mi-
nistres canadiens-français. Québec lui en a manifesté sa recon-
naissance en lui accordant plus de 50 députés et en donnant à
l’hon. St-Laurent une; victoire comme personne n’en a encore
remportée dans ce comté. Par ailleurs, les autres provinces n’ont
pas boudé parce que le premier ministre a voulu nous rendre
un peu plus justice. Nous espérons donc que le chef du gouver-
nement réélu continuera dans cette voie car il y a encore dep
progrès à réaliser en ce domaine. Qu’il avance résoluiment sans
se soucier des objections que les fanatiques voudront semer sur
saroute, en méprisant même les clameurs de Shields et ses pa-
reils.

Les résultais démontrent aussi que le gouvernement pourra
poursuivre l’émancipation autonomiste. M. King a promis que
nous aurions un drapeau et un hymne nationaux. Personne n’en
a été effrayé. Qu’on ajoute un gouverneur-général canadien et
ce sera encore mieux.

On peut constater ausei que les tiers parils n’ont pas eu de
chance hier. La C.C.F. et le Crédit Social n’ont pas augmenté
leurs gains en dehors des provinces qu’ils gouvernent déjà.

Dansle Qué » le Bloc Populaire n’a pu maintenir ses po-
ditions. Cependant les auécès de MM. Raymiond et Hamel sont de
belles victoires personnelles.

Constatons enfin que le communismie a fait mauvaise figure.
Il n’aura qu’un représentant aux tunes. Le malheur veut
que ce soit Fred Rose, du Québec. Tim Buck a mordu la pous
sière. n “

Louie-Philippe ROY  

 

e— dUn Echo

à l'Autre —e

(PAR JUSTIN)

En politique comme en mariage,

il y a plus de prose que de poésie.

* XK *%

“Quand les femmes sont des da-

mes, les hommes sont des gentils-

hommes”, dit Mgr Cushing, arche-

véque de Boston, et Mgr a grande-

ment raison.

* kk *¥

Les femmes en effet donnent le

ton à la société où elles vivent.

x Xx *

Le travail de coulisse et les oeu-

vres occultes ont plus d'effet que

les faits et gestes accomplis au

grand jour et en plein soleil.

x Xx x

La parenté en affaires est un poi-

son. Les parents ne se défient pas

entre eux et c’est là leur grand tort.

x kk

Un romancier canadien-francais

a écrit: ‘Rien ne ressemble plus à

un mensonge que la vérité”. Cette

ressemblance n'est pas due tant au

mensonge qu'au menteur” °

x Xx Xx

Tout homme est menteur, dit le

Psalmiste.

x Xx x

Enfin les terrains de ‘‘base-ball”

vont revoir une belle assistance.

x * Xx

Nicolas est un disparu qui aime
à revenir. 11 est comme un cadavre

qui revient à la surface des eaux.

x x Xx

L'argent fait vivre le monde. Mais

ce sont les idées qui le mènent.

x x =x

Si Ie C.N.R. décidait d'arrêter ses

trains à Ste-Angèle de Prémont,

les affaires de cette belle paroisse

auraient meilleure allure.

x Xx *

L'essence de l'honnêteté, c’est de

ne pas dépenser plus que ses reve-

nus.

* Xx x

Les chaleurs atmosphériques vont

succéder aux chaleurs politiques.

“x Xx *

Les paroissiens de Louiseville ont

promis cinq sous à St-Antoine de

Padoue pour ‘‘trouver de l’asphalte

et remplir les trous et cavités de

leur ‘‘main-street’’.

* kx

En politique, il est plus grave de

frapper sur la tête que de ‘‘frapper

en bas de la ceinture”.

* kk

On ne félicite pas un homme de

faire son devoir. On blâme cepen-

dant qu’elqu’un de ne pas le faire.

x x Xx

La gent industrielle et commer-

ciale de Louiseville a fermé ses

ateliers et ses bureaux. Pour un ca-

tholique, la fête patronale est une

fête d’obligation.

x Xx Xx

St-Antoine verra d'un bon oeil

ceux qui favorisent la prière plutôt

que le verre.
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LE Dr A. LAURENDEAU

ELU DANS

BERTHIER-MASKINONGE

Le Dr Aldéric Laurendeau, de St-

Gabriel de Brandon, qui a défait

ses deux adversaires MM. Azellus

Lavallée, candidat indépendant et

J.-E. Hamelin, candidat progressiste-

conservateur. à l'élection de lundi,

#| par une majorité de plus de 4,000
| voix sur son plus proche adversaire.

 

 

Nous fournirons de plus amples

détails de l'élection dans une pro-

chaine livraison,  
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FEUILLES MOBILES...

— Pour tout le monde, l’espérance d'être soulagé, donne
beaucoup de courage.

— L'habitude est l’'aménageuse lo plus habile, encore que
lente.
— Tout avenir est incertain!
— Notre personnalité sociale est une création de la pensée

des autres.
— Le caractère commun de certaines fautes est qu'on y

tombe en cédant à une impulsion nerveuse.
— La paix n'apporte souvent qu’un surcroît d'anxiété.
— Certaines personnes pieuses semblent enrôlées d'avance

dans les milices de l’Injustice.
— Notre coeur change beaucoup, dans la vie, et c'est la

pire mutation.
— La guerre est toujours une espèce dé mauvais tour que

l'Etat essaye de jouer au peuple.
— Nous ne connaissons jamais que les passions des autres.
— Dans le plaisir, on ne pense pas à soi, on ne pense qu'à

sortir de soi.
— Pour faire partie d'un clan, il faut toujours se plier à un

Credo.
— Tout flirt est la réalisation plus ou moins complète d’un

rêve né de la vue d'un visage.
— Les personnes les plus aimables devant nous, sont sou-

vent celles qui sont le plus ivres de médisance en notre absénce.
— Couper les cheveux en quatre est lo plus! grandé ptrte

de temps . .
P. V.
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LA ST-JEAN-BAPTISTE
A ST-BARTHELEMI

Les paroissiens de St-Barthélemi fêteront

dignement la St-Jean-Baptiste

    

 

DIMANCHE, LE 24 JUIN, à 8 hres pm.
 

Sous le distingué patronage de M. le chanoine Lamarche

—_—

Parade de 20 chars allégorigues
—_—

CHANT. MUSIQUE ET DISCOURS PATRIOTIQUES
——

— Invitation spéciale aux paroisses avoisinantes —   IDRNOTOTOTTETOT   
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|| La Cueilleite LEMIRE
Tranche No 71.

Le Congrès des Lemire a Maskinongé

 

  
— UN GRAND PIONNIER: JEAN-FRANCOIS LEMIRE —
 

LE ler JUILLET 1945

Dès que Trois-Rivières fut établie, la famille Lemire y eul des con-
naissances el y contracta des alliances, surtout après que l'intendant du
Roi eut gratifié la famille Marsolet de fiefs à cet endroit.

Un des enfants de Jean Lemire et de Louise Marsolet, Jean-François,
va devenir la souche de tous les Lemire des Trois-Rivières et de Makki-
nongé, quelle que soit leur branche, et aussi des Lemirei de Nicolet et de
La Baie, comme des Lemire de l’Assomption.

Jean-François fut baptisé à Québec le 2 juillet 1675. Le prochain
Congrès coincidera donc avec le 270e anniversaire de sa naissance.

Quand il fut en état de gagner sa vie, Jean-Frangois vint se fixer
aux Trois-Riviéres ou il épousa en 1701, Françoise Foucault.

De leur mariage naquirent dix enfants, 8 garçons et 2 fijles.
Au mois de mai 1712, il se transporta à Maskinpngé pour y résider.

Il avait avec lui sa femme et ses premiers dnfants; il en fit baptiser 4
autres à Maskinongé.

Jean-François mourut à Maskinongé le 22 août 1754 et il fut inhu-
mé le lendemain dans le cimetière de cette paroisse.

Ce vieillard qui disparaissait était tenu en grande considération au
milieu des premiers colons. Souvent, il était appelé pour ondoyer les pe
ts enfants en l’absence du missionnaire. Lors de la construction ‘de la
première chapelle, il fut élu marguillier.

H dut être un bon chrétien, un homme exemplaire, car le ciel l’a
visiblement béni dans sa ‘postérité.

Le ler juillet prochain, les Lemire: viendront rendre hommage à cet
ancêtre sur le sol ‘même qu’il a ennobli par son travail.

1908, 18 MAI, MASKINONGE

741
VIE. ALBERT, notaire Georges et Cécile Champaggne

Gérant de la B. C. Nationale, sec.-trés. de la municipalité.
GONNEVILLE, Florelda (Félix et Hermine Marineau).

ISSUS: J.-GEORGES-Arthur, b 24 mars 1909;
J.-ANFOINE-Louis, b 24 mars 1909; décédé et inhumé à Maskinongé.
M.-JULIETTE-Albertine, b 20 avril 1910; demeure à Québec.
M.-CECILIAtRachel, b 11 juillet 1911; m a Alfred Charbormeau.
M.-Gertrude-YVONNE, b 21 ‘déc. 1912; m a André Charbonneau.
J.-MAURICE-Aimé, b 7 mars 1914; m 7 juillet 1942, à Marie Lacourse.
J.-Théo-PAUL, b 12 nov. 1914; demeure à Québec.
ANONYME, 1916.
ANNE-MARIE-Lucie, b 29 déc. 1918;
MARGUERATE-Marie, b 15 nov. 1921;
J.-GERMAIN, b 4 mov. 1923;
J.-Emfle-Richard, b 1925; s 1926.
M.-Rita-MADELEINE, b 2 août 1929;

1905, 18 JUILLET, SAINTE-URSULE

678
VII. HORMISDAS L.-Gaucher Pierre et Eutitienna Lafreniére

PAQUIN, ‘Maria (Louis et Caroline Lavigne)
ISSUS: JOSEPH-Pierre, b 18 mai 1906; m 3Q janv. 1932, à Alice La-

rente, ‘de Ste-Anne-de-Bellevue: 2519 Elsdale, Montréal.
VIATEUR-Emile, b 29 juillet 1907;
ANNE-MARIE, b 31 janv. 1909; m 5 mai 1939, Aubry, de

Montréal: 6344, lère Avenue, Rosemont.
Léo-ALPHONSE, b 28 fév. 1910; s 26 mars 1910, a Prud’homme, Sask.
DONATIEN, b 7 mars 1911; m 30 déc. 1943, à Alphéda Marleau, de

Valleyfiald: 238, St-Laurent, Valleyfield.
JEAN, b 26 mars 1913; m 28 juin 1941, à Yvonne ‘Durant, de Mbnttéal.

4169, De Lanaudiére, Montréal.
M.-ROSE, b 9 oct. 1915; m 1 juillet 1939, à JeanBerthiaume, de Mont-

réal. Adresse: 372, 2iéme Avenue, Limpilou, Québec.
1885, 10 MAI, SAINTE-MONIQUE

686
VII. EXILIA Lemire Olivier et Mahltilde Martel

BERGERON, ‘Elodie.
ISSUS: J.-WILFRID, b 22 mars 1888; m 12 sept. 1910, a M.-Lpuise Roy,

de Québec, a St-Pierre de Montréal.

a Ernest

Spirella }
Conservez votre santé avec

un ‘SPIRELLA"

Ces supports dessinés indi-

viduellement, améliorent le

maintien.

MME FERDINAND GERVAIS

Corsetière Knregistrée

MASKINONGE, Qué,

Distributrice des fameux pro-

duits de beauté “AVON”    
 

Assemblée mensuel-

le de l’U.C.C.
 

Mardi soir, le 12 juin. réunion

des membres de l'U.C.C. sous la

présidence de M. Irénée Clément.

Sont présents, les directeurs Vic-

tor Bellemare, Ubald Bastien et Ga-

briel Gagnon formant quorum.

Après la prière par notre aumô-

nier, il y eut lecture et adoption du

rapport de la dernière assemblée

puis le secrétaire informe les mem-

bres qu'un distributeur d'engrais

de marque ‘’Case’’ acheté de M. Al-

bert Clément est arrivé; la garde

en est confiée à M. M. Maurice Vil-

leneuve. Ceux qui désirent s’en ser-

vir sont priés d'en payer le loyer

au gardien soit $1.25 pour la sai-

son.

Comme la majoité des membres

prefèrent un gros modèle résistant,

il est proposé par M. Victor Belle-

mare, secondé par Gabriel Gagnon,

que le secrétaire soit autorisé à

vendre un des petits épandeurs

confiés à M. Adem Alarie, et à en

acheter un autre de capacité plus 

 

grande.

Dans le but d’assainir la politi-

que et pour qu'il y ait plus d’hon-

nêteté dans la lutte électorale, M.

Victor Bellemare propose que l'on

demande le vote obligatoire par

l'entremise de notre secrétaire gé-

néral et M. François Gagnon secon-

de. L’on demande aux cercles de se

joindre à nous et de faire la même

demande.

Après discussion sur les articles

du ‘’Guide’’ la séance est levée.

Le Secrétaire.

AU CONSEIL
MUNICIPAL
Séance régulière du Conseil Mu-

nicipal de la Paroisse de St-Justin,
tenue en la salle publique de la dite
paroisse, lundi, le 4 juin 1945 à 7
hres p. m. Sont présents: MM. les
conseillers Louis St-Antoine, Théo
Alarie, Walter Carufel, Ovila Man-
deville, Justin Drainville et C.-D.
Paquin, formant quorum.
En l’absence de M. le Maire H.

Brissette, l'assemblée est présidée
par M. le pro-maire Ls St-Antoine.
Après la prière, lecture et adop-

tion du rapport de la dernière as-
semblée, il est procédé comme suit:

 

ILYA

ON LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

1eer JUIN 1925:

SAINT-JUSTIN

Naissances. — Le 8 mai, Mari

Eva Eliane. fille: d'Adélard Clé-

ment. Parrain et marraine, M. et

Mme Ovila Philibert.

— Le 14, Marie Madeleine Thérè-

se Juliette, fille d’albert Lessard.

Pararin et marraine, M. et Mme An-

thony Lessard, professeur à l'Ecole

Normale de St-Jérôme.

— Ie 16, Marie Marguerite Rita,

fille d’Alphonse Frappier. larrain

et marraine M. Henri-lPaul Ladou-

ceur et Mlle Marguerite Ladouceur.

— Le 20, Joseph Bernard Gilles,

enfant de Charles Edouard Sicard.

Parrain et marraine, M. et Mme

Omer Croisetière de Maskinongé.

LE Fr. GEORGES MARTINEAU

On se souvient à Saint-Justin d'un

jeune homme, écolier du séminaire

des Trois-Rivières, qui fut l’hôte de

Mgr Gérin et de M. Deshaies, du

village, au temps des vacances”? Ce

jeune homme, un jour décida de se

faire religieux, et partit pour Rome,

où il entra chez les Pères de la Fra-

ternité sacerdotale. C'est là que,

encore novice, il mourut, après une

courte maladie, à l'âge de 24 ans,

en 1922. Ce jeune homme, on l’a re-

connu, c’est Georges Martineau, qui

a laissé là-bas le souvenir d’un saint

et dont on vient d'écrire la vie.

Rien de plus édifiant que cette bio-

graphie de 325 pages, avec illustra-

tions. Quel beau livre de lecture

pour nos jeunes gens!

VENDREDI, LE 15 JUIN 1945
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CE QU’ON LISAIT DANS | |

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN”
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20 ANS

MASKINONGE

Naissances. — Marie Louise Ra
chel, enfant de Charles Edouard 3
Déziel et de Marie-Anna Gagnon. À
Parrain et marraine M. et Mme
Charles: Grint, oncle et tante de
l'enfant.

-.— Marie Mélanie Gisèle, enfant
de Eugène Gagnon et Rose-Anna
Francoeur. Parrain et marraine M.

et Mme Azarias Gagnon de St-Jus-

tin.

LOUISEVILLE

Décès, — Jeudi le 7 mai eurent

lieu en l'église paroissiale les funé

railles de Dame Vve Moise Rochon,

née Célina Riopel, décédée le 5, à

l'âge de 82 ans, chez son gendre M.
Wilfrid Piché. ‘

Lau défunte laisse pour pleurer
sa perte: une fille, Reine-Aimée, de
Louiseville, cinq fils: Dr O.-J. Ro-

chon de Tilbury, Ont., T.-J. Re

chon, d'Ottawa, O. Rochon, de Run-

ford, R. I, Dr V.-A. Rochon, de

Worcester, Mass., et C. Rochon, de

Montréal, son gendre: Wilfrid Pi.

ché; ses petits-enfants: P.-Emile,

Georges-Etienne, Gaston, Jean-Jac-

ques, Marie-Thérèse, Jeannette, Hu-

guette et Pauline Piché.

ST-BARTHELEMI

M. et Mme Adélard Brûlé étaient

le 10 mai dernier de passage à St-

Léon.

M. et Mme Demers de St-Gabriel

de Brandon, en visite chez leurs pa-

rents de St-Barthélemy, dimanche,

le 17 mai.

M. Adrien Lajoie, de Shawinigan,

chez son père M. Adélard Lajoie.

M. et Mme Chs-Edouard Bernier,

de Montréal, chez leurs nombreux

parents de St-Barthélemy.

 

duits pour approbation:
J.A. Clément, $19.35; Honoré La-

douceur, $2.50; Bernardin Bellema-
re, $20.50: Jos Bernéche, $42.81;
Ministère de la Santé, $276.86.

Proposé par le conseiller Ovila
Mandeville, appuyé par le conseiller
Walter Carufel, que les comptes ci-
dessus soient acceptés et payés.
Demandes d'assurance

Rosa Yale: Maison, 25 x 25 à
êtreassurée, $700.00: Maison 22 x
24, à rayer, $150.00.
,Donat Clément: Poulailler, 38 x 12,
montant à déterminer par estima-
teurs; Hangar, 15 x 28, a être as-
suré, $50.00.

Paul Baril: Maison 24 x 36, a-
jouter $300.

Proposé par le conseiller Justin
Drainville, appuyé par le conseiller
C.-D. Paquin, que ces demandes
dassurances soient acceptées et que
dans le cas elles soient inscrites ou Les comptes suivants sont pro- rayées des livres de la Cie d'Assu-

 

HENRI, b 10 janv. 1890; m

Melville.
Nés de ce mariage: J.-Théobald-Roc, b 25 janv. 1922; J.-Léo-Omer,
b 21 aout 1923; 'M.-Jeanne-Irène, b 8 avril 1925; M.Ælisabeth-Yvet-
te, b 10 avril 1927; J.-Edouadd-Alphé, b 17 avril 1929: J.-Roland-
Victor, b 19 sept. 1935;

LORENZO, b 21 sept. 1895; m 1917, à Armandine Fafard, de Grayson.
AMABILIS, b 23 mars 1897; mi 25 fév. 1919, à Rosario Yelle

Nés de ce mariage: Thérèse-Marie, b 15 avril 1920, a St-Philippe;
Maurice-Joseiph, b 14 mai 1924; Jeanndite-Noëlla{Mprie, b 26 juillet
1927; Heotor-Elzéar-Joseph, b 19 janv. 1930; Cécile-Marie-Louise,
b 29 mars 1933: Léo-James-Joseph, b 19 mai 1936; Geo.-Rosario-
Yelle, b 19 oct. 1937;

M.-ROSE, b 15 mai 1900; m

a Eugénie PHon, ide Lebret, Sapk.
DORIMO. b 30 aoit 1891; m 7 janv. 1920, & Yvonne Robert} de Melville.
REBECCA, b 24 oct. 1893; m 3 sept. 1919, a Noél-Josephi Pilon, de

a William Orr, de Edson, Alberta.

rances Mutuelle de la paroisse de
St-Justin.
Le secrétaire donne lecture d’une

estimation faite par l’estmiateur Jos
Marchand, évaluant à $10.00 les
dommages subis par un commence-
ment dincendie à la maison de M.
Arthur Lefebvre, laquelle est assu-

de la paroisse de St-Justin.
Proposé par le conseiller Ovila

Mandeville, appuyé par le conseiller
Justin Drainville, que le Secrétaire
soit autorisé de payer la somme de
$10.00 a Arthur Lefebvre, pour ce
commencement dincendie.

Lecture est donnée d’une requête
produite en vertu de la loi du drai-
nage et signée par M. P. Bernèche
et deux autres intéressés concernant À

Nos. 339, 340, 341, 342,, 343, 344
et 345 des cadastres de St-Justin.
Unanimement les membres du

Conseil désirent faire la visite du
cours d’eau avant de faire droit à
cette requête.

Proposé par le conseiller C.-D.
Paquin, appuyé par le conseiller
Walter Carufel, que l’inspecteur A-

commencer sans délai les travaux
de deux ponts situés en la conces-
sion du Grand Trompe-Souris en J
from des lots Nos. 60, 61 du ca- 3
dastre de St-Justin, le tout tel qu’or-

tendant spécial A.-C. Clément, en 3
date du 31 oct. 1944 et homologué

par ce conseil le 6 nov. 1944 et que Ÿ
le salaire des hommes pour ces tra-
vaux soient fixés à 0.40c de l’heure. Et la séance fut levée.
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un cours deau qui traverse les lots 3

délard Francoeur soit autorisé de À

donné par le procés-verbal du Surin- '@
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VENDREDI, LE 15 JUIN 1945.

Les allocations fa-

miliales mises en vi-

sueur en Europedu-

rant l’autre guerre

 

Les allocations familiales, qui
doivent entrer en vigueur le
premier juillet, constituent un
nouveau développement dans
la législation sociale du Canada.
Dans bien d’autres pays, cepen-
dant, diverses formes d’alloca-
tions familiales existent depuis
plusieurs années.
Les allocations familiales ont

commencé de se répandre en

Europe durant la première
Grande-Guerre. Elles furent a-
lors volontairement adoptées
par les employeurs afin que les
revenus des travailleurs soient
conformes à leurs besoins actu-
els sans provoquer l’augmenta-
tion inflatoire des salaires. En
France, des allocations pour les
enfants furent payées au cours
du dix-neuvième siècle, alors
que les industriels français ac-
cordèrent souvent à leurs em-
ployés, péres de famille, des “li-
béralités”. Ce système s’étendit
peu à peu, et, en 1939, des allo-
cations étaient payées, en Fran-
ce, pour tous les enfants en bas
de 15 ans, et jusqu’à 20 ans s’ils
fréquentaient encore l’école, au
taux de 10% du salaire local
prévalant pour le second en-
fant et 20% pour chaque en-
fant additionnel. Pour le pre-
mier enfant, les parents rece-
vaient une somme globale de
2,000 à 3,000 francs.

Après la première grande
guerre, diverses formes d’allo-
cations familiales s’étendirent à
travers l’Europe. En 1939, les
Pays-Bas, l’Espagne, le Portu-
gal, la Bulgarie, la Finlande, I'I-
talie, la Hongrie et l’Allema-
gne avaient adopté les alloca-
tions familiales. Une caracté-
ristique commune à tous fut que
des paiements étaient faits pour
les enfants en bas de 21 ans,
s'ils poursuivaient leur instruc-
tion. Dans la plupart des pays
d'Europe, l’appréhension qu’on
entretenait sur la natalité rapi-
dement décroissante et la mor-
talité infantile très élevée a-
menèrent les gouvernements à
adopter les allocations familia-
les dans l’espoir d’augmenter la
population. On notera cepen-
dant qu’en France, en Belgique
et en Italie, le taux de natalité
continua de décliner. Jusqu’à
présent, il a été impossible de
démontrer quel effet, s’il y en a
eu, les allocations familiales
ont eu sur les natalités. Elles
devraient plutôt être considé-
rées premièrement comme moy-
en d'augmenter les chances de
survie par une meilleure santé,
et offrir aux enfants l’opportu-
nité d’atteindre à des chances
égales.

 V.

DIVIDENDE A LA SHAWINI-

GAN WATER & POWER
 

A une assemblée des adminis-
trateurs de The Shawinigan
Water & Power Company tenue
re inur, un dividende de vingt-
trois cents (23cts) nar action a
été déclaré sur les actions ordi-
naires. sans valeur nominale, de
la compagnie pour le trimestre
ve terminart le 30 juin 1945.
pavable le 25 août aux action-
naires inscrits sur les revistres
en date cu 20 inillet 1945.
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Tout en brosgsant le plus noir ta-

bleau possible de l’inflation qui ré-

sultera d’un relâchement du con-

trôle des prix, M. Gordon desserre

pourtant le contrôle dans certains

cas, autorise des hausses de prix,

ce qui est justement le meilleur

moyen de parer à l’inflation. L'’in-

flation, c'est l’inondation menaçan-

te. La digue, c’est le contrôle des

prix. 11 reste au bon ingénieur d’ou-

vrir les pelles pour empêcher pré-

citément les flots de déborder la

digue, par dessus et par les côtés.

Et l’on devra autoriser plusieurs

autres hausses de prix si l’on ne

veut pas que la digue saute, tout

simplement.

* Xx xk

Le Soviet paraît bien prendre

pour acquit qu'il peut et qu’il doit  

LECHO DE  SAINT-JUSTIN

installer son système de gouverne-

ment dans toutes les régions péné-

trées par lJ’Armée rouge. C’est ce

i qu’il fait actuellement en se dép&

chant à la rédistribution des terres.

Le problème pour Churchill et Tru-

man consiste à décider, une foie

pour toutes, s’ils vont s’objecter à

cette rénovation à la Staline ou

bien l’accepter philosophiquement

et se contenter de s’intéresser eim-

plement au tracé des frontières qui

délimiteront la poussée russe.

x  * *

Pour tuer le temps, quelques au-

tres définitions: Je profit, ce triste

stimulant qui porte un ‘homme à

bâtir; le monopole, le mauvais con-

trôle d’une industrie par un grou-

pe; le socialisme d’Etat, le bon con-

trôle d’une industrie par un grou-

pe; la sécurité sociale, un état qui

vaut mieux que travailler pour vi-

vre; l'économie politique, l’art d’a-

voir le plus de votes avec le moins

d'argent; le dollar, unité d'échan-

ge A.S. (avant socialisme); la ban-

| que, cette triste institution qui

prête à son homme jusqu’à ce que,

Indépendant, il ne croie plus au so-

cialisme!

x x x

Le candidat du C.C.F. qui a pu

réunir. l’autre jour. dans Stan-

stead, l’énorme foule de quatorze

auditeurs — y compris le concier-

ge de l’édifice’ — aura eu la belle

occasion pour réfléchir sur le peu

de sympathie que l'électeur du Qué-

bec entretient à l’endroit des poli-

ticiens irresponsables qui ont l’ef-

fronterie de se planter sur les tré-

teaux et d’y crier que les jours de

l’entreprise privée sont comptés. fi-

nis, au Canada pourtant bâti par

l'industrie libre, initiative indivi-

duelle.

* x #

T1 et malaisé d'imaginer un

éjarrage plus ridicule que celui

dont s’est fendu le cécéefiste Lewis

Duncan quand il a déclaré que les

banques canadiennes à charte, en

tant qu'entreprises privées, sont
 

PAGE

irresponsables vis :1 vis dus dépo-

sants. 11 est difficile de trouver une

institution qui, mieux que la ban-

que à charte canadienne, pourvoit

à sa responsabilité. Ia banque se

fait un point jaloux d'être conti

mesure de suffire à

sa responsabilité à la face de trois

éléments: le Parlement, par la loi

des banques, les déposants, qui

sont légion, et enfin les actionnai-

res qui ont fourni le capital. Dun-

can semble ignorer que le dicton:

“bon comine la banque” n’a pas été

eréé

nuellement en

de rien. .
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PMMO ZENOBI donne une
démonstration de son lancer

A L'APPUI DU PROGRAMME
NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

 

  

                    

   

El

Si vous êtes un fervent des petites quilles, essayez d'imiter
la technique de Primo Zenobi, un des plus brillants joueurs
de Montréal, qui a réussi à atteindre une moyenne de 167
pour 80 parties au cours desquelles il a enregistré 687,
648 et autres impressionnants totaux pour triples. C'est un
quilleur droitier. Sur une allée rapide, il lance une boule
lente, tandis que sur une allée moins rapide, son lancer est
plus vigoureux, afin de réduire les ‘splits’ au minimum.

Zenobi conseille aux quilleurs droitiers qui lancent à
gauche, de toujours se porter un peu plus vers la droite
après le premier lancer afin d'atteindre les quilles de la
gauche. Il est impossible de faire un
joueur se tient complètement sur la gauche. Un “spare”
de huit quilles doit toujours se jouer vers l'intérieur. Vous
abattezalors un total de neuf quilles ou obtenez un ‘spare””.
En jouant vers l'extérieur, vous risquez de passer dans
le “trou'’’.

LA)spare’ lorsque le

Les petites quilles constituent un exercice agréable et

reposant; elles vous offrent un excellent moyen de vous
garder en forme pour les jours critiques qui s'en viennent.

 

 

 

LA BRASSERIE

LIMITÉE
OLSON
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La situation avicole

dans le district des

Trois-Rivières
 

Au cours des dernières an-
r“es, la région trifluvienne.
cemprenant les comtés de Mas-
kinongé, St-Maurice, Champlain
Laviolette et Nicolet, a subi les
heureux effets de l’élan donné
à la production avicole dans
natre province. Avant cette pé-
rinde de production intensive,
les marchés locaux des Trois-
Pivières, Cap-de-la-Madeleine,
Shawinigan et Grand’Meére sem-
blaient régler la production a-
vicole régionale a leurs besoins
immédiats. Dans la saison de
rareté des oeufs — ce que nous
appelons la période creuse de
l’automne spécialement on
faisait appel à l’extérieur pour
fournir un approvisionnement
régulier à la consommation deo-
mestique. Mais la demande in-
cessante pour les besoins exté-
rieurs de nos armées et des
pays alliés a changé la face des
choses.
Deux nouveaux couvoirs coo-

pératifs. à Batiscan et à Nico-
let, un couvoir privé à Can-de-
la-Madeleine. ont ouvert leurs

portes avec une capacité d’in-
cubation aporoximative de 200.-
000 oeufs. Ces couvoirs ont con-

tribué à faconner les troupeaux
de base et à organiser ces mu
tiples petites manufactures
d’oeufs et de chair
oue l’on appelle
A côté de Yélevage

de stations d’abattage, s’impo-
sait. On se mit a la tâche, la be-

tion progresse. Déja, une ving-
taine de postes
fonctionnent a plein rendement
dans la région. Un centre de
rassemblement était nécessaire
pour l’organisation de l’expor-
tation des surplus. Aujourd'hui,
la ville des Trois-Rivières en
possède un. Pour donner une
juste idée de l’affluence des pro-
duMts avicoles ici, mentionnons
simplement les quatre faits sui-
vants:

1, Une usine de “décoquilla-
ge” des oeufs — la seule dans la
province. soit dit en passant —
a traité, dé février à novembre
1944, 150 wagons d’oeufs, soit
environ 100,000 caisses de 30
douzaines.

2. Un poste d’abattage d’une
capacité maximum de 3,000 su-
jets par jour, traitait, au cours |
de l’automne 1944, un demi-|
million de livres de chair de vo-;
laille pour le marché d’exporta-
tion. |

3. Depuis janvier 1945, un
wagon d’oeufs en coquille (mi-,
nimum 600 caisses) par chaque
semaine pour outre-mer.

4. Depuis avril 1945, le “déco-
quillage” des oeufs est de nou-,
veau en marche avec un rende-
ment moven de 500 caisses par
jour. L’affluence des oeufs au
cours des dernières
d’avril et de mai se chiffre a en-|
viron 1,500 caisses par semaine,

\

durant cette période de grande sommateur s’'impose pour aug-
1- |production.

Ce simple tableau des activi-

de volalie |tés régionales dans le domaine
basses-cours. |avicole donne un portrait

intensifié |sez complet de la situation. Nos
as-

semaines des

mestique per capita de ces deux

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

gistrés de classement d'oeufs, de force par l'envoi régulier, |
chaque semaine, de leurs oeufs
(à leur poste de classement.

sogne fut rude, mais l'organisa- La journée avicole, tenue aux
; Trois-Rivières le 15 mars der-

de classement nier sous les auspices du Comi-|
est |té des industries avicoles,

digne de mention. Environ 300
producteurs se réunissaient la
pour étudier leurs problèmes
nrésents et futurs. D'après les.
renseignements qui nous par-|
viennent, les résultats sont pro-!
metteurs. Les perpectives du
poste d’abattage pour la saison
prochaine s’établissent à un mil-
lion de livres de chair de vo-
laille.
Notre région fait amplement

sa part dans le programme de
production intensive. Nous
sommes convaincus que ce
programme de production va se
continuer pendant quelques an-
nées, vu les besoins des popula-
tions affamées d’Europe. Com-
me les oeufs et la chair de vo-
laille sont des éléments recons-
tituants, d'après les spécialistes
en alimentation, nous devons
produire des oeufs et en produi-
re encore.
A l’occasion des assises annu-

elles de la Corporation des A-
gronomes de la Province de
Québec, aux Trois-Rivières en
fin de juin, on s’occupera du
problème d'amélioration de no-
tre marché domestique au point
de vue de la vente des neufs et

volailles. Appelons-le le
problème d’aptès-guerre. Un
programme d’éducation du con-

 
menter la consommation do-

»roduits de la ferme nécessai-
“es à la santé. En entrant dans
‘es murs des Trois-Rivières, les

ide

sur les fermes, des basses-cours

|

producteurs, après avoir satis-

Ae 1000 à 6000 sujets se sont &|fait à la demande du marché
~ongressistes se souviendront

qu’il v existe un centre avicole

| Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.
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LA MOUCHE EST UN ENNEMI

DE TOUS LES INSTANTS

L'été s’en vient à grands pas a-

ver son cortège de mouches. Cha-

que année, cependant, nous appre-

nons à nous mieux défendre contre

ces insectes nuisibles. Les gens se

rendent compte du role que

la mouche ordinaire de maison

dans la diffusion des germes de

maladies. La génération qui nous a

précédés ignorait que les mouches

constituent l’un des principaux a-

gents porteurs de fièvre typhoïde.

tuberculose, de dysentrie et

peut-être même de paralysie infan-

tile. On est parvenu à enrayer

presque entièrement la malaria

dans les tropiques. De même, on

lutte contre les maladies modernes

dans les zones tenypérées par une

vigilance et des soins constants.

D'après le ministère de l’Agri-

culture, le nettoyage des endroits

où les mouches se multiplient cons-

titue le premier pas dans cette lut-

te. Comme La larve de la mouche

joue '

j aucun déchet humide ne devrait

trainer nulle part. Les habitants

des villes devraient envelopper tous

laurs déchets dans du papier ut le;

déposer dans des poubelles qui fer-

ment hermétiquement.

Ne gardez j1Imais d'aliments dé

couverts, eurtout le lait. et laver

tous les fruits et les légumes avant

de les utiliser. Assurez-vous que

; Vos moustiquaires serviront à quel-

que chose. Le moindre petit trou

i peut laisser entrer ces ennemis qui

causeront des donimages irrépara-

bles à la santé de vos enfants.

Le nouvel insecticide “DDT à

donné des résultats merveilleux. N

{détruit les mouches instantané

«ment et a été en usage dans lar

: méa en Afrique du nord. ensuite a

i Naples, et a empéché la dysentrie

de se répandre. On espère que, dans

un avenir rapproché, des quantités

illimitées seront mises à la disposi-

tion du public.
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difiées dans le district.
Un élevage scientifique et

raisonné, propagé par les ren-

seignements du Service de l'a-

viculture de Québec et ses re-

présentants, est venu à leur ai-

de pour produire ce que le mar-

ché local demandait et ce que la

Commission des Vivres exigeait

pour l’exportation. Une sélec-

tion sévère des troupeaux-sou-
ches qui fournissent les oeufs

d’incubation, le placement à la

tête de ces troupeaux de cochets

-‘alifiés et même certifiés dans

la majorité des cas, l'épreuve

sanitaire chez les sujets repro-

ducteurs au point de vue du

Pullorum (diarrhée blanche)

ennt autant de facteurs d’amé-

Yioration a la base de Tindus-

irie avicole. Les principes sci-

ontifiques d’élevage, de loge-

ment, d’alimentation ont appor-

té cette augmentation dans la

production en fournissant aux

éleveurs des poulettes fortes et

vigoureuses. En conséquence,
les oeufs roulaient à flots con-

tinus dans les canaux du com-

merce, la chair de volaille af-
flvait sur nos marchés.
La Division de l’Aviculture

du Ministère fédéral a mis ses

représentants au service de la

classe agricole pour organiser

ce commerce complexe des

oeufs et des volailles. Il fallait

à tout prix mettre un peu d’or-

dre dans un beau désordre.

L'organisation de postes enre-

Hommes et femmes

demandés

 

Vodà votre chance d'augmenter

vos revenus actuels. Détaillez à do-

micile 200 produits JTTO: tels que

articles de toilette, cuisine, médeci-

nes, etc. BONS PROFITS. Aucun

risque, TRENTE JOURS D'ESSAI

GRATIS. Pour renseignements, Ca-,

talogue, écrivez a: CIE JITO, B. P.

10, Station T, Montréal.
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LY 79: : »

Les jeunes gens savent certainementse réunir et s'amuser. Ils ont découvert,

depuis longtemps; que la pause qui rafraichit avec un Coca-Cola glacé est

idéale pour rompre la glace. Prenez un Coke est une phrase que toutle

monde a plaisir à entendre. C'est une invitation populaire à se réunir et

à se transmettre les bonnes nouvelles,

mbouteilleur autorisé de “Coca Cola"

au gymnase de l’école supérieure

28
Coke

ke
v

 

   

     

   

 

*“Coke”=Coca-Cola
Coca-Cola et son abréviation ‘Coke’ sontLouisevi .

lie, Que des marques déposées qui identifient
seulement le produit de Th Coca-Cola
Company of Canada, Limited. 529F
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PROCES-VERBAL.

Nous reproduisons dans une
autre colonne le procès-verbal de
la dernière séance régulière du
Conseil Municipal, tenue lundi,
le 4 juin. ,

*

MORT SUBITE.

C’est avec Fegret que nous
annonçons la mort de M. Joseph
Moïse Bellemare, époux de feu
Alma Lebeau, décédé subite-
ment, lundi le 11 jum, à l’âge de
75 ans.
M. Bellemare jouissait d’une

bonne santé, étant même allé
enregistrer son vote au cours de
la journée. Il a succombé en
quelques minutes à une crise
cardiaque. Ses funérailles et
inhumiation ont eu lieu jeudi,
en l’église paroissiale.
L’Echo de Saint-Justin prie

la famille Bellemare d’accep-
ter ses profondes condoléances.

+

PROCHAIN MARIAGE.

On annonce pour le 20 juin,
le mariage de Mlle Jeannette
Lefebvre, fille de M. et Mme
Edouard O. Lefebvre à M. Jean-
Louis Allard, fils de M. et Mme
Zéphirin Allard de St-Barthé-
lemi.

*
TRAVAUX EN COURS.

Avec la coopération du dé-
partement de la Voirie Provin-
ciale, on vient de commencer

 

‘4 des travaux considérables pour
la réparation de l’éboulis qui
s'est produit le printemps der-
nier chez M. Justin Alarie.

*
NOMINATION.

La prochaine mise en nomina-
tion pour le maire et trois con-
seillers se fera le deuxiéme
mercredi de juillet, soit le 11
juillet. La votation, s’il y a
lieu, se fera le lundi suivant.

*
PLANTEUSE A TABAC.

 

M. Jos N. Bellemare du Bois-
Blanc vient de faire l’acquisi-
tion d’une magnifique machine
à planter le tabac, de marque
Massey-Harris.

*
BASE-BALL.

Dimanche prochain, nous au-
rons la visite du club “Louise-
ville” à St-Justin. Nos ama-
teurs sont anxieux de voir no-
tre club local à loeuvre, pour
prendre sa revanche.

TERTIAIRES.

Dimanche, après la Grand”
Messe, réunion mensuelle des
Tertiaires.

*—

DISCRETOIRE.

Mardi soir à 8 hrs, en la sa-
cristie, réunion mensuelle des
membres du Discrètoire.

*
GRAND'MESSES.

SEMAINE DU 17 JUIN.

LUNDI messe anniversaire
de Mme Théophile Bastien.
MARDI, service de Bonne

Mort de Mme Maxime Baril.
MERCREDI, 9 hrs, mariage

Allard-Lefebvre.
10 hrs. mariage

Bourque.
JEUDI, pour Noé Bellemare.

par son épouse.
VENDREDI, pour Joseph

Bellemare, (quête au service).
SAMEDI 10 hrs, mariage

Brisette-Clément.

*
VA ET VIENT.

Gélinas-

M .et Mme Omer Daigneault,
leurs enfants Cécile, Hélène et
Lucien; leur fils adoptif André
ainsi que M. Walter Gagnon de
Montréal-Est de passage à St-
Justin, jeudi. M. Daigneault é-
tant typographe à “La Presse”
se rendit visiter les ateliers de
l’Echo.

* x =x
M. et Mme René Hubert de

Ste-Thérése de Blainville de
passage a St-Justin, jeudi de la
semaine derniére.

* * *
M. et Mme Jos Gagnon ainsi

que MM.Adrien et Maurice Le-
Beau sont venus passer la fin de
semaine à St-Justin.

x x x
Mlle Germaine Langlois de

Varennes, accompagnée de M.
Hildebert Jodoin de Montréal
rendaient visite à M. le notaire
et Mme Jos Langlois, dimanche.

x x ¥
M. Ovila Laurent de Montréal

visitait ses parents de St-Jus-
tin, en fin de semaine.

x x»
MM. et Mmes Ajbert Gagné

et Arthur Robitaille ainsi que
Mlle Pierrette Gagné sont al
lés à Montréal, en fin de semai-
ne.

=“ # Xx

M. et Mme Louis Bourgeois
de Montréal chez M. Jos Ga-
gnon, dernièrement.

x Kx x
M. et Mme Arthur Casaubon

de Montréal de passage a St-
Justin, en fin de semaine.

x * * M. Florentin Bergeron et sa
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Georges BB.-Lafrenière

MARCHAND EN GROS

Bois, Charbon, Foin, Grains, Paille, Machines Agricoles

Maskinongé, Qué.

Assurances générales

“ C.P. 15

 

fille Jeannine de Louiseville
rendaient visite à M. et Mme
Alfred Thibodeau, mercredi.

x kk
M. Joseph Desaulniers de

Montréal visitait ses parents de
St-Justin, au cours de la: se-
maine.

x k x
M. Frank Bergeron du plan

Bouchard de passage a St-Jus-
tin, en fin de semaine.

x * x
M. et Mme Léonard Desro-

ches de Berthierville chez M.
Nap. Gaboury, récemment.

*x Xx *
M. Azarie Paquet des Trois-

Riviéres dans sa famille, en fin
de semaine.

x kx *

M. et Mme Arthur Gagnon,
leurs enfants Gisèle et Via-
teur de Ste-Ursule rendaient
visite à M. et Mme Emile Ga-
gnon, dimanche.

x x x

M. et Mme Maurice Hauser
de Louiseville chez M. Emile
Gagnon, mardi.

V.

Obsèques de Madame Veuve

Maxime Baril

 

 

Le 31 mai, de nombreux parents

et amis ont assisté aox funérailles

de Mme Vve Maxime Baril (Phébée

Carufel) âgée de 87 ans et 11 mois.

M. l’abbé Donat Grimard fit la

levée du corps et le R.P. Bernardin

Baril célébra le service funèbre

assisté du R. P. Georges-Marie Ri-

vard et de M. le curé Donat Gri-

mard comme diacre et sous-diacre.

La chorale paroissiale fit Ile

chant, aidée de quelques chantres

étrangers sous la direction du no-

taire J.-E. Langlois de Maskinon-

gé. Mme A.  Lafrenière touchait

l'orgue.

Le deuil était conduit par M. Ro-

land Normandin, son petit neveu.

Les porteurs étaient ses petits

fils: M. Faustin Pepin, Paul-Aimé

Déziel, Charlemagne Baril, Réal

Déziel, Léonard Pepin, Fernand

Pepin, Roland Bouvier, Bertrand

Pépin.

La bannière du Tiers-Ordre était

portée par Mmes Philias Lafreniè-

re Wilfrid St-Antoine et Mile Al-

ma St-Antoine.

Le deuil était suivit par le fils

de la défumte avec qui elle demeu-

rait, M. Charles Baril; un autre

fils, de North Attelboro, Mass., M.

Wilfrid Baril; ses filles: Mme Ro-

mulus Déziel (Maria), de Mont-

réal et Mme Azarias Pepin (Léa),

de Joliette; ses gendres: M. Romu-

lus Déziel et M. Azarias Pépin; ses

petites-filles: Yvette, Simonne,

Fernande Baril e¢ Mme Roland

Bouvier (Claire Pépin), Mmes Léo-

nard, Fernand, Faustin Pépin.

Elle laisse aussi dans le deuil

deux filles religieuses des Soeurs

de Ste-Anne: Sr Marie Faustin, de

St-Jérôme et Sr Marie Fernande,

de Lachine; ses soeurs: R. Soeur

Marie de St-Joachim, R. Soeur Ma-

rie de St-Romain, R. Soeur Marie

de Ste-Julienne, des Soeurs du Bon

Pasteur, à Halifax, Mme Eugène

Villemaire de Ste-Sophie, Mme Do-

sithée Dupuis du Manitoba, Mme

Alfred Baril, de North Attelboro,

Mass. Mlle Léa De Carufel, de

| North Attelboro, Mass.; ses belles-
filles: Mme Charles Baril et Mme

Wilfrid Baril.

La quête à l’église fut faite par

Mmes Joseph Dauphinais et Joseph

N. Bellemare, ’ 
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UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs
Les dimanches et fêtes, deux représentations a 7 hres.

  

 

DIMANCHE ET LUNDI, 17, 18 JUIN

“AN AMERICAN ROMANCE”
(Film en Couleurs)

Avec Brian Donlevy et Ann Richards.

“Trois Argentins a Montmartre”
Avec Georges Rigaud,

“ACTUALITE”
 

MARDI ET MERCREDI 19 ET 20 JUIN

“DAYS OF GLORY”
Avec Gregory Peck et Tamara Toumanova

“LAND OF THE OPEN RANGE”
“Avec Tim Holt.

“SHORT”
 

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 21, 22, 23 JUIN

“A SONG TO REMEMBER”
(Film en couleurs)

Avec Paul Muni et Merle Oberon.

“ESPOIR”
Avec Constant Remy, Larquez, Robert Lynen.

“FOX NEWS”

TE

esr

La direction vous offrira trois changements de pro-
gramme double par semaime.  
 

USPPBNPBSsUNONE

 

EC REER  
Il me fait plaisir d'annoncer à tous mes clients et amis que

depuis le ler mai, j'occupe ma place d'affaires au
numéro 8 de la rue St-Aimé. J'ai en magasin

tous les accessoires électriques.

Une visite est sollicitée.

J.-Oscar Paquet
Contracteur Electricien Licencié

8 rue St-Aimé 

  

 Tél: 144 — LOUISEVILLE, Qué.
DONSENT

 

NANNET

RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES “GRATUITE”

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

18 rue d'Iberville Tél.: 153 Berthiervitle

Tous les vendredis à Louiseville au bureou
chez Louis Jourdain.

EE

VV

J-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour, constructions.

  
 

 

  
  Té. 197 S. 1-1 STE-URSULE, Qué. MAMMA

-~
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LECHO DE SAINT-JUSTIN
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VENDREDI. LE 15 JUIN 1945,
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TEES vement maintes variétés: pièces de de passage chez son père. M. Pierre | LES ELECTIONS:— =

> lingerie, bas tricotés ou gilets aux St-Cyr. au commencement de la se- | Au dire de celui-ci et de celui-là. ~ =

Louiseville vives couleurs, robes de maison et| maine. (les élections furent des plus paisi- Montréal
de toilette. morceaux de broderie * * Xk bles dans tous les polls de votation

sc > sur toile on canevas, etc, ete. Les M. et Mme Jean-Paul St-Cyr, en durant toute la journée du serutin.

élèves de 10e et Ille années, par visite à St-Cléophas. Félicitons-nous, Canadiens Fran- w vee oo

INHUMATION:— des réalisations de plus de valeur: x * x cas! NAISSANCE:—

tapis crochetés, petites pièces mn- M. et Mme Chs-Aug. Michaud de |" :

Récemment fut inhumé au cime- pales, sacs à main brodés, n’ont- retour d'un voyage d’une dizaine PARADE:— Le 25 mai à l'hôpital Ste-Jeanne

tière paroissial, le Dr François La- elles pas prouvé aussi par quelle de jours dans les Cantons de l'Est. a Ç Lanta 9 jui d’Are, à M. et Mme Paul-Emije
flèche, de St-Liboire de Bagot. Un gradation méthodique le personnel * x La fête du Roi. datée le Jul! Duoust, née Germaine Rinfret, est
libera fut présidé par M. le curé enseignant fait passer les écolières, Nos plus cordiales félicitations à samedi fut remise par les cadets |née une fille baptisée sous les

Donat Baril. pour réaliser une formation aussi [notre nouveau dépnté, le docteur #U 12 juin, atin de saluer pour une noms de Marie Claire Yolande.

complète que possible des jeunes A. Taurendeau. de St-Gabriel de |Dremiere fois, MM. les Commissai- Parrain et marraine M. et Mme K-
NAISSANCES:— filles qui leur sont confiées? Brandon! res, M. le Secrétaire. Not. Dumont, douard Bélair, oncle et tante de

Enfin, ce sont les élèves du Dé- * x * alnst que MM. les Amis de l'Edu- l'enfant. Porteuse Mme Wilfrid Du-
Joseph Pierre Paul, fils de M. et partement des Arts Domestiques Ces jours derniers, à l’occasion cation. val, tante de l'enfant. Nos félicita-

Mme Bernard Lapointe (Flewr-Ai- qui nous enchantent et nous font |de la collation des grades à l’Uni- Les cadets désirent remercier tions.

mée Baribeau). Parrain et marrai- {envie par leurs travaux nombreux versité Laval de Québec, Monsieur tout spécialement les bienfaiteurs x x x

ne M. et Mme Honorius Lapointe. et d'un beau fini. Le métier fait là l'abbé Lucien Sylvestre, L.Th.. fis suivants: MM. Lucien Morin, Dr Mme Emile Rinfret de Maski-
Marie Rose Doris Nicole. fille de

M. et Mme Gaston Desfonds (A-

nais Michaud). Parain et marraine

M. et Mme Armand Michaud.

Marie Louise Hélène, fille de M.

et Mme Napoléon de Lamirande

(Cécile Moreau). Parrain et mar-

raine M. et Mme Edouard Lemay. '

Joseph Bernard Denis, fils de M.

et Mme Charles Gervais (Berthe

St-Louis). Parrain et marraine Ro-

saire St-Louis et Agathe Lessard.

Marie Marguerite Hélène, filla

de M. et Mme Alfred Lemay (Ber-

nadette Bergeron). Parrain Alfred

Bergeron. marraine Mélina St-

Louis.

Marie Jeanne Mance Diane, fille

de M. et Mme Georges-Aimé Giguè-

re (Armélia Walker). Parrain Em-

manuel Giguére, marraine Jeanne-

Mance Giguère.

Joseph Omer Paul Yvon, fils de

M. et Mme Léopold Béland (Law

rianna Bernèche). Parrain et mar-

raine M. et Mme Omer Béland.

MARIAGE:—

Samedi dernier, M. l'abbé A. Les-

sard bénissait le marlage de sa

nièce Mlle Marguerite Giguère à M.

Joseph Bergeron de Montréal. M.

J.-A. Giguère accompagnait sa fille

et M. Egide Bergeron était le té-

moin de son frère, Nos meilleurs

voeux de bonheur.

 

 

 

 

Sr-Barthélemi
 

 

 

 

EXPOSITION DES OUVRAGES A

L'ECOLE MENAGERE MOYENNE

DE ST-BARTHELEMY:—

Les 10 et 11 juin derniers, les

Soeurs des Saints Noms de Jésus et

de Marie de notre Ecole Ménagère

nous conviaient à visiter leur Expo-

sition d’ouvrages manuels et artis-

tiques. La grande salle de leur bel-

le maison offrait un coup d’oeil

très agréable, car le bon goût «ot

l'activité s'étaient donné la main

pour nous présenter, avec un sou-

rire, le résultat de dix mois d’ap-

plication soutenue aux travaux do-

mestiques en honneur dans cet éta-

blissement.

Gagnés par l'aperçu général at-

trayant de l'exposition, le visiteur

et surtout la visiteuse entrent avec

plaisir et intérêt dans le détail: ils

s'aperçoivent avec surprise que la

fillette de sept ou huit ans a rem-

pli son programme de couture et de

tricot avec autant de sérieux que

sa plus grande compagne des clas-

ses supérieures, car ce sont toutes

les élèves du pensionnat d’abord,

puis celles de l'Ecole Ménagère

Moyenne et des Arts Domestiques

qui nous offrent à regarder attenti-

>»

Û

.

des merveilles: avec la laine, la

toile et le coton. des doigts agiles

et sûrement guidés. ont tissé de

bellee couvertures et des ‘‘nappes

incrustées dépareillées”. et des

coussins au navajo, etc, etc. Dans

le domaine de la confection. on

n'est pas en retard non plus et des

robes, et des costumes, et des douil-

lettes reversibles. et des utilisa-

tions pratiques de tissu usagé,

tout cela le prouve éloquemment.

Que de personnes j'ai vues éga-

lement très intéressées à l'Exposi-

tion de dessin classique et décora-

tif... encore ici il y a raison de

louanger le bon goût et même le

succès de plusieurs enfants qui au-

ront appris dans leurs cours de des-

sin à rendre leur maison attrayan-

te et lumineuse à tous points de

vue.

Soyons donc fiers de notre t;co-

le Ménagère!' elle nous rend de si-

grands services en préparant des

femmes sérieuses et capables, orne-

ments indispensables de nos futurs

foyers. Jeunes filles, ne passez pas

indifférentes à côté des avantages

que vous offre l'Ecole Ménagère

Moyenne de St-Barthélemy.

NAISSANCES :—

26 mai — Marie Véronique Ju-

liette, enfant d'Horatien Dupuis et

de Rita Frigon. Parrain et marral-

ne: M. et Mme Edouard Ross.

8 juin — Laurent Richard, en-

fant de Gérard Dumontier et d’E-

mérentienne Lambert. Parrain et

marraine: M. et Mme Cyrille Ber-

nier, oncle et tante de l'enfant.

9 juin — Joseph Wilfrid Pierre

Adrien Yvon, enfant de Lucien

Cartier et de Lucille Savoie. Par-

rain et marraine, M. et Mme Wil-

frid Savoie, grands parents de l’en-

fant.

DE CI, DE QA...

L’honorable Henri Groulx, Ma-

dame Groulx, le Rév. F. Paul

Groulx, c.s.v., Mlle Madeleine Groulx

en visite dimanche chez leur oncle

et tante, M. et Mme Damien Mer-

cure.

* Xx *

Le triduum des Tertiaires, pré-

ché par le Rév. Père Isidore Rain-

ville, s’est terminé mardi soir.

“ *«

M. Antonio Gervais est à se bâ-

tir un nouveau chalet pour les tou-

ristes, au bord du fleuve. Le rang

du Nord est en train de devenir un

jolt endroit de villégiature, et les

chalets disponibles sont toujours

retenus de longs mois à l'avance.

x Kk Xk

Mille Françoise Chauveau et M.

René Duquette, de l'Aviation cana-

dienne, en fin de semaine chez M.

st Mme Pierre Chauveau.

x Xx %

M. Roland St-Cyr, de Montréal, 

de M. et Mme F.-J. Sylvestre. obte-

nuit la licence en Droit canonique

avec la note très grande distinction.

11 se voyait attribuer la médaille

de Son Exe. le lieutenant-gouver-

neur de la province, le prix de Son

Exc. Mgr A. Douville et celui de S.

Raymond de Pennafort pour s’étre

classé premier aux examens oranx

et écrits de la licence ainsi que

dans un concours sur le Droit ma-

trimonial.

Félicitations à

tre!

M. l’abbé Sylves-

x * +

Le 9 juin, avaient lieu les fian-

caiîlles de Mlle Adèle Lebeau, fille

de M. et Mme Charles Ed. Lebeau

de St-Barthélemy, à M. Henri La-

vertue, fils de M. et Mme Alexis

Lavertue de Montréal.

Paul Lamarre, dentiste. Jean B.-La-

frenière N.P., Adrien Gagnon, bou-

langer et Jérôme Landry.

LES VACANCES:—

Les vacances de la saison estivi-

le viennent à grands pas; les titu-

laires des classes seront en congé:

ce qui veut dire que sous peu,

chers parents, vos enfants vous se-

ront remis... Vous nous les avez

confiés bons: nous vous les rendons

bons et un peu plus instruits. Cela

ne veut pas dire que votre pater-

nelle ou maternelle surveillance

devient inutile ou de trop! Combien

de jeunes gens ne devraient jamais

avoir de vacances!...

 

 

 

 

$t-Viateur
 

 
 

 

Maskinongé
 

 

 

 

MASKINONGE

PROCHAINS MARIAGES:—

On apprend que Mlle ’Fhérèse

Lamyre, fille d’Arthur se mariera

le 23 juin prochain à M. Normand

Guinard, fils de Gaspard, tous deux

de cette paroisse.

Egalement, Mlle Marie-Flore Du-

puis, file de M. Donatien. à M. Gé-

rard Rinfret, fils de M. Donat Rin-

fret. Le mariage aura ileu le 7

juillet prochain.

MORT SUBITE :—

Notre population vient d’être

surprise par la mort subite de M.

Emile Rinfret, époux d'Olive Sau-

cier, qui a été trouvé mort à sa

demeure dimanche soir dernier,

ayant été foudroyé par une angine

de poitrine. Le défunt était Agé

de 34 ans et était à l'emploi des

frères Lacourse depuis cinq ans. Il

avait servi dans l'armée canadien-

ne durant un an.

Outre son épouse, il laisse dans

le deuil: son père, M. Louis Rinfret

ainsi que plusieurs frères et soeurs.

Ses funérailles et inhumation ont

eu lieu mercredi, au milieu d'un

grand concours de parents et amis.

A la famille si cruellement éprou-

vée, principalement à Mme Rinfret,

nos plus sincères condoléances.

DISPARITION:—

T1 est regrettable de constater

que notre paisible localité ‘ait à
déplorer la disparition, à cette

heure, encore inexplicable, de M.
Harry Bruneau, célibataire, domi-
cilié à Maskinongé depuis quelque
dix ans.  

BA LLE-AU-CAMP:—

Le club de St-Viateur rendait vi-

site dimanche dernier le 10, au

club du Bas de la Rivière Maski-

nongé, et St-Viateur remporta 2

victoires consécutives sur son ad-

versaire.

Pour une gageure M. Paul La-

fontaine, le lanceur étoile de St-

Viateur retira au bâton le plus

brillant frappeur de Maskinongé

avec 3 coureurs sur les buts.

Dimanche prochain, le 17 juin,

le club de Ste-Elisabeth rencontre-

ra le club St-Viateur chez M. Gas-

pard Drainville, pour l’occasion, le

maire de St-Viateur lancera la

première balle. Notre gérant René-

Paul Drainville promet une partie

très contestée. Vous êtes tous les

bienvenus. L'entrée est libre.

VISITE PASTORALE:—

Lundi le 18 juin, Mgr Papineau
fera sa visite pastorale. Nous avons
en partie terminé la réparation de
notre église,grâce au

—

dévouement
de notre curé ainsi que des géné-

reux citoyens de la paroisse.

VA ET VIENT:—

A l’occasion des funérailles du
Dr François Laflèche de St-Liboi-
re, comté de Bagot, y étaient de
passage: M. Oct. Laferrière, Mlle
Diane Gaboury, Dr Ulysse Lafer-
rière de Berthier. Mme Armand De
Grandpré et Mme Lionel Rochette
de l’Ile Dupas.

 

 

 

 

Ville Lasalle
 

 

 

 

Sincères félicitations à M. et
Mme Paul Lacourse de Maskinon-
gé à l’occasion de la nalseance d’u-
ne fille. De la part de M. et Mme
L. B. de Ville Lasalle.  

nongé. de passage à Montréal chez
M. et Mme Paul-Emile Daoust.

 Vv

NOS COOPERATIVES AGRI-
COLES VONT DE L’AVENT

Les exigences de la guerre
ont contribué à donner plus d'es-
sor que jamais à la coopération
agricoles dans motre province.
En consultant le dernier rap-
port du ministre de l’agricultu-
re, on voit, en effet, que le
nombre de nos coopératives ru-
rales, de 364 qu’il était en 1940,
est passé à 544 en 1943; pen-
dant la même période, le nom-
bre des sociétaires passait de
26,790 a 44,069. Ce nombre de
sociétaires représente aujour-
d’hui 32% de notre population
rurale, alors que le pourcenta-
ge de l’année précédente n’é-
tait que de 27.
En 1943-1944, quatre-vingt-

deux nouvelles coopératives ont
demandé leur incorporation.
Ces dernières avaient un effec-
tif de 7,308 membres.
Au surplus, révèle le même

rapport, la situation financière
de ces coopératives est meil-
leurs que jamais. Leur actif dis-
ponible et réalisable-argent en
caisse, en banque, inventaire,
etc. - dépasse de près de $6 mil-
lions les dettes à court terme et
les emprunts. Leur capital col-
lectif, qui est d’environ $2.5
millions, est garanti par un ac-
tif immobilier de près de $65
millions.
Leur chiffre d’affaires, si on

le compare à celui de l’année
précédente, fait voir une aug-
mentation de $9 millions. Par-
mi les services créés ou déve-
loppés par les coopératives en
1943-1944, ceux des grains et
moulées et du mirage des oeufs
ont surtout pris de l’importan-
ce. Les coopéraives de beurre et
de fromage et les coopératives
avicoles arrivent en première
place quant au nombre, soit 325
et 200 respectivémént.
Pendan la même année, le

ministère de l’agriculture a
versé un total de $42,231 aux
différentes coopératives, soit un
maximum d e$100 à chacune et
cela dans le but d’aider la te-
nue d’une bonne comptabilité.
Le même ministère a également
consenti des garanties d’em-
prunt pour une somme de $230,-

Les affiliations à la Coopéra-
tive fédérée se sont avérées
plus nombreuses et la tendan-
ce générale est de Fäyer les det-
tes et d'établir dés -réserves
pour affronter l’après-guerre.
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Fournit suivants

sur les marchés

BEURRE:—

La semaine dernière, ce marché

s'est continué assez actif pour main-

tenir les cotes stables.

Selon l'Office National de la Sta-

tistique, les “Stocks’ de beurre de

beurrerie en entrepôt dans les neuf

principales villes canadiennes le

jer juin 1945, se totalisaient à 10.-

912.048 livres, comparativement à

7,557,264 livres à la date corres-

pondante Van dernier, soit une

augmentation de 2.654.784 livres

sur 1944.

En mai 1945, la production ca-

nadienne s’est établie à 2,045,107

livres de moins qu’en 1944.

Lundi matin, le 11 juin 1945, le

beurre No 1 pasteurisé, au gros,

était coté a 32%¢ la livre.

M FROMAGE:—

En vertu d'un contrat intervenu

Grande-Bretagne et le

fabriqué

dans les provinces d'Ontario et de

Québec, le ou après le ler juin

1945, est réquisitionné par l'Offi-

:$ ce des Produits Laitiers.

Le prix de remise aux produc-

Éteurs. pour le fromage No 1 blanc,

‘Ea ost fixé a 20¢ la livre, f.a.b.

fi d’expédition de la fabrique.

point

Tout le fromage fabriqué le ou

aprés le ler juin 1945 doit étre en

d'un diamètre

inférieur à 14% pouces, et

d'un poids non inférieur à 75 livres.

! VOLAILLES VIVANTES:

Poulets à

griller

Les arrivages sont limités. La de-

SIIIng

La Page
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mande est active et les prix

fermes.

sont

VOLAILLES ABATTUES:—

Poules, Poulets, Dindes, Oies

La demande est toujours assez

active pour absorber régulièrement

les arrivages et les prix sont sta-

bles.

OEUFS: Montréal et Québec

Les arrivages excédent les be-

soins domestiques. Cependant, l’ex-

portation de notre surplus de pro-

duction contribue à maintenir les

prix stationnaires.

Vv

Animaux vivants

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 11 juin, 1945,

..par la Coopérative Canadienne

du Bétail de Québec, Limitée.

PORCS:—

A: 20.50-21.00

B1: 20.10-20.60

B2 et B3: 19.85-20.35

C: 18.85-19.35

D:18.60-19.10

Léger et Lourd: 18.60-19.10

Extra Lourd: 17.60-18.10 (196-

215 1bs)

Extra Lourd: 15.85-16.35 (216

et plus)

Blessé: A leur valeur.

Demi castrat: 15.85-16.35

Truie: 17.50-18.00

Verrat châtré: 10.00-12.00

Les octrois du gouvernement fé-

déral aux montants de $3 sur les

A et de $2 sur les B1 sont payés

par mandats attachés au certificat

de classification.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. 14.50—15.00

Bon .. .. . 18.50—14.00

Moyen .. . 12.00—13.00

Commun 8.00—9.00

D'herbe 6.00—7.00

AGNEAUX:—

60 lbs et plus .. 16.00

Moyen 14.00

 

PENDANT L’AVANCE ANGLAISE EN BIRMANIE

 
knÀfévrier, destroupes de la 36e division britannique, qui s’étaient

montrées actives dans la région de Twinngo, ont également avancé dans

le centre de la Birmanie. De vastes territoires ont été libérés, et des ré-
fugjiés birmans rentrent chez eux. La photo montre ce retour des Birmans,

iportant leur bagage sur le dos.  

LECHO DE SAINT-JUSTIN

MOUTONS :—

Bon .. .. . 8.00—9.00

Commun .. . 3.00—5.0v

BOUVILLONS :—

Choix .. 13.25—13.50

Bon .. .. 12.75—13.25

Moyen .. . 12,.00—12.50

Commun 8.50—10.50

TAURES:—

Choix: Type à bou-

cherie 11.00—11.50

Bonne 10.00—10.50

Moyenne .. 9.00—9.50

Commune .. . 71.00—8.00

VACHES:—

Choix type à bou-

cherie .. .. .. .. .. 10.35—10.50

Bonne 9.50—10.00

Moyenne 8.00—9.00

Commune 6.50—7.50

Très Com. 5.00—6.00

TAUREAUX:—

Choix: Type à bou-

cherie .. 10.00—10.25

Bon .. . 9.50—10.00

Moyen 8.50—9.00

Commun 7.00—8.00

Vv 

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 9 juin

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

ROUGES, BLANCS et GRIS

A — 30% €
B — 29%

Cc — 28%

POULES VIVANTES :—

Toutes aces, sauf ‘LEGHORN”

25%%e
… .…. 34%
…. .. 28%

A + LL al ll eh ee ee ee

B — .. +. «. ov os

POULES VIVANTES:—

Race “LEGHORN"

A — 24¢
B — 23
Cc — 22

JEUNES DINDES VIVANTES;—

A — |. 33%c

B — .. 31%

C — .. 30%

DINDES VIVANTES:—

Vieux mâles

A — 29%€

B — 27%

Cc — 26%

Vieilles femelles

A — 33HC

B — 31%

Cc — 30%

COQS VIVANTS …. 17¢

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus .. .. .. .. .. .. 18¢

POULETS VIVANTS ‘A GRILLER"

“Toutes couleurs”

A—13% 1b jusqu’à 3 lbs .. 286

B—13% 1b jusqu'a 3 1bs 27

C—134 1b jusqu'a 3 lbs 26

POULETS ABATTUS:—

Engraissés au lait

Spécial — ., 38%¢

A— . 37%

B— .. 35%

POULETS ABATTUS:—

Sélectionnés

Spécial — .. .. +. .. .. 36%¢

PAGE 7

LA 14éme ARMEE RAVITATLLEE PAR LA VOIE DES AIRS

 
 
Unavion de transport de la R. A. F. lance des provisions par para

chute aux troupes de la 14e Armée, occupant une tête de pont au sud de
la rivière Irrawaddy. en pleine bataille.

 

 

 

A— .. 35%
B — .. 33%
Cc — 30%

POULES ABATTUES:—

A —22 +2 2e Le 6 30%¢
B— .. .. .. oo... oa. 28%
Le1:29

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A— .. 40% €
B — 38%
c — 35%

OIES ABATTUES:—  Avec la tête et les pattes

A — 28%€

B — 26%

c— 21%

N.-B. — Les oiseaux de pesan-

teur moindre et de mauvaise qua-

lité qui n’entrent dans aucune des

catégories indiquées seront payés

aux prix qu’il nous sera possible

d'obtenir.

OEUFS:—

A—Gros .. FER 34¢

A—Moyens .. ,. .. .. +. .. 32

B— .. .. .. .. . 29%

A—Poulettes .. . . 281%

C— .. .. 44 .. . 22

N.-B. — Sur les prix ci-haut

mentionnés, nous retenons une

commission de 8% aux expéditeurs

individuels et de 5% aux coopéra-

tives affiliées.

 V.

PRIX DE REMISE
POUR BEURRE ET

FROMAGE

Montréal et succursale de Québec

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 4 juin

inclusivement

No. 1 pasteurisé 33 3/16¢

No. 2 pasteurisé .. . 32 3/16

No. 3 pasteurisé .. 31 3/16

FROMAGE:—

Semaine finissant le 5 juin

inclusivement

BLANC:—

No.1 .............. ..80%¢

No.2 .. 2 +2 22 22 20 00 20

No.3 .. . … 19%

COLORE:

No.1 .. .. .. .. 21%¢

No.2 .. .. ...... ..

No. 3 20%

F.A.B. point d’expdldition de la

fabrique.

les

a-

N.B. — Ces prix sont nets,

frais de vente et d'entreposage

yant été déduits.

L'HISTOIRE DU THEATRE
AU CANADA (1)

par
Léopold Houlé, D. ès-L.

La parution d’une histoire du
théâtre au Canada constitue un
événement littéraire. Person-
ne encore n’avait osé aborder ce
domaine de la vie artistique.
Les amis des arts et des lettres
lui ménageront sans aucun dou-
te un accueil fort enthousiaste
car c’est le premier ouvrage de
quelque importance sur le su-
jet.
M. Léopold Houlé en est l’au-

teur. Docteur ès-lettres et mem-
bre de la Société Royale du Ca-
nada, M. Houlé s’est intéressé
toute sa vie au mouvement lit-
téraire et artistique au Canada.
Le théâtre surtout l’a. passionné.
Depuis quelques années, il con-
sacrait ses loisirs à la rédaction
d’une histoire du théâtre au
Canada.
L’ouvrage vient de paraître

chez Fides. I1 ne manque pas
d'intérêt. M. Houlé repasse les
diverses périodes de la repré-
sentation dramatique au Cana-
da, particulièrement celle qui
va de 1880 à 1920. Il le fait avec
un bel esprit critique, dans la
langue simple et aisée du chro-
niqueur. Les détails intéres-
sants abondent assaisonnés par-
fois d'humour et de satire.
La dernière partie de lou-

vrage veut être un éloquent
plaidoyer pour un retour aux
classiques depuis Racine et Mo-
lière jusqu’à Claudel. L'auteur
souligne toute la valeur forma-
trice de ce théâtre, où se retrou-
ve le meilleur du génie fran-
çais. Il rappelle le travail con-
sidérable accompli dans ce sens
ar “Les Compagnons de saint
aurent” et “La Société Radio-

Canada”. Les succès obtenus à
date, même chez le peuple, per-
mettent de nourrit les plus
grands espoirs. Nos professeurs
de l’enseignement supérieur ou
secondaire devraient s’arrêter
plus particulièrement sur cette
dernière partie.
Voilà certes un ouvrage qui

pourrait figurer dans toutes les
bibliothèques, même la biblio-
thèque familiale. Un esprit cul-
tivé, voire simplement souci-
eux de se renseigner ne peut
ignorer cette étude de vie artis-
tique au Canada français, de-
puis les origines jusqu’à nos
jours.

Jean DUPONT
(1) Volume de 170 pages en

vente dans toutes les librairies
et à FIDES, 25 est, rue Saint-
Jacques, Montréal - 1, au prix
de $1.00 (franco: $1.10) 
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| Chronique Sportive

BASEBALL

Maskinongé, Louiseville, St-Barnabé et

Yamachiche ont triomphé dimanche
 

Louiseville, Yamachiche, Maski-
nongé et St-Barnabé ont triomphé
dimanche dans la ligue Rurale. À
l’exception de la partie à Yamachi-
che, les autres joutes ont été contes-
técs.

St-Justin a perdu 12-11 à Loui-
seville, St-Barnabé a défait Pte-du-
Lac 8-7, Maskinongé a pris la mesu-
re de St-Léon 8-5 et Yamachiche a
écrasé St-Sévère 11-3.

Environ 1800 personnes ont as-
sisté à ces quatre programmes. Dou-
ze doubles et deux triples ont été en-
registrés hier dans la ligue Rurale.
Desjardins de Louiseville et Y. Géli-
nas, de St-Barnabé ont réussi des
triples. Pour les doubles, on men-
tionne Bourassa de Louiseville, Pa-
quet. Gagnon, Lafrenière et Dou-
cet de St-Justin, Blais (2) et Gou-
dreault de Pte du Lac, B. Gélinas,
de St-Banabé, R. Mlot, Yamachiche,
Sicad et Lebrun, de Maskinongé.
A Maskinongé, Sicard a retiré 13

frappeurs contre 9 pour Scott de
St-Léon. Mélancon en a retiré huit
a St-Barnabé contre sept pour Gar-
ceau, Doucet de St-Justin en a re-
tiré sept.

Les étoiles des joutes furent Des-
jardins, Y. Gélinas, Lebeau. Les
batteries d’honneur étaient les sui-
vantes: MM. J.-L. Marchand, A. Dia-
mond et I. Bourassa a St-Barnabé,
MM. W. Lambert, J. Gariépy et M.

VENTE DE LA VICTOIRE

Pour les mois de juin et juillet

Tous nos sujets de reproduction

sont enregistrés et possèdent pedi-

gree.

RIEN DE MIEUX AU CANADA.

Commandez vos POUSSINS DES

MAINTENANT.

 

 

‘Rock Barrés’ sexes divers . . 10¢

“Rock Barrés'’’ poulettes . . . 16

‘Leghorne Blancs” divers . . . 09

“Leghorns Blancs”  poulettes 20

“White Rock’ divers . . . . 15

“Leghorn Bruns’ poulettes . 24

GODDARD CHICK HATCHERY

Britannia Heights (Ottawa), Ont.

Dupuis à Louiseville, Dr Bernèche,
J. Gaboury, à Maskinongé.

Voici maintenant les sommaires
des joutes:
St-Justin 210 800 000—11 7 6

Louiseville 110 252 01x—12 10 6

Batteries: Doucet, Gagnon; Dia-
mond, Montmagny et Desjardins.
Pte-du-Lac 300 010 003—7 12 4
St-Barnabé 110 310 101—8 13 3

Batterie: Garceru, Blais et Gou-
dreau; Mélancon et Desrosiers.
St-Léon 000 020 120—5 7 6

Maskinongé 243 000 00x—8 9 5
Batteries: Sicard, Lebrun; Fleury

et Scott.
St-Sévère 100 1 00 001—3 45

Yamachiche 340 201 01x—11 12 2

Batteries: Duchénes, R. Ber-
thiaume, A. Berthiaume; Dupont et
Boisvert.

Arbitres: Sauvageau et Toupin à
St-Barnabé ;

Bell et Dumont à Maskinongé;
Thibault et Normandin à Yama-

chiche;
Gaumont et Asselin à Louiseville.

Louiseville à St-Justin di-

manche prochain, le 17
 

Le club Louiseville sera l’hôte du
club St-Justin dimanche prochalin,
le 17 juin. À la suite de la partie
contestée à Louiseville dimanche
dernier, St-Justin espère bien faire
mordre la poussière à son adversai-
re à la repise des hostilités.

Voici les autres joutes au pro-
gramme dimanche: Maskinongé se
rend jouer à St-Léon, Yamachiche
visitera St-Sévère, St-Barnabé se
rnedra à la Pte du Lac. POSITIONS:

PJ G P MOY
Louiseville 4 4 0 1000
Yamachiche 5 4 1 800
St-Barmabé 5 3 2 600
Pte du Lac 5 3 2 600
Maskinongé 4 2 2 500
St-Justin 4 1 3 250
St-Léon 4 1 3 250
St-Sévère 5 0 5 000  

LECHO DE SAINT-JUSTIN

COURSES A LOUISEVILLE

DIMANCHE, LE 24 JUIN

De magnifiques courses auront
lieu à Louiseville, (rond Gauthier),
dimanche, le 24 juin prochain, sous
l’organisation Boisvert - Marion. Le
programme est cédulé pour 2 hres
précises et promet d’être des plus
intéressants. — Trois classes se dis-
puteront les honneurs.

Plusieurs bons chevaux du comté
et de la province sont déjà en lice;
C’est pourquoi on anticipe des ren-
contres lrès serrées. On en a eu la
preuve lors du dernier programme
et les organisateurs chuchotent au
sujet d’un match additionnel.
Vu l’initiation des Chevaliers de

Colomb le même jour, les intéressés
pourront se rendre, après les cour-
ses, au collège, afin d’assister au 3e
degré de cet Ordre.
Un système d’autobus vous trans-

portera sur les lieux mêmes, à par-
tir du Château Louise.
Le prix d’entrée est populaire.

V.

COURSES AUX TROIS-

RIVIERES

LE 17 JUIN

 

 

Dimanche prochain, aux Trois
Riviéres, le 17 juin, aura lieu la
premiére matinée de courses de la
saison locale a la piste duterrain de
I’Exposition, ou les actviités du turf
étaient suspendues depuis le début
de la guerre. Le club de courses des
Trois-Riviéres patronise cette entre-
prise.

$1000 en prix seront décernés aux
vainqueurs des trois classes a trois
épreuves chacune. Voici comment
les bourses sont réparties: $300
pour la classe 2.27 trot et amble,
$300 pour la classe 2.18 trot et am-
ble et $400 pour le free for all. Au-
cune déduction. La direction ne se
tient nullement responsable des ac-
cidents.

Depuis trois semaines, la direction
du club de courses des Trois-Riviè-
res travaille a la réfedtion de la
piste, qui est présentement magni-
fique. Les estrades peuvent contenir
7,000 personnes et l’on s’attend à
une assistance record pour l’ouver-
ture de la saison.

Près d’une trentaine de chevaux
sont à l’entraînement et à chaque|j
jour, on voit apparaître des propri-
étaires de chevaux qui viennent de
l’extérieur.

Pour informations, on devra s’a-
dresser à M. J.-Arthur Bergeron,
piste de l’exposition, Trois-Rivières.

 

 

 

LOUIS JOURDAIN
Pour vos achats de meubles, poêles, prélarts. tapisserie et peintures de toutes qualités,

venez d'abord à notre magasin où vous trouvprez satisfaction et économie,

Entreprenons travaux de peinture et de tapisserie à prix avantageux.

  
 

 

Py

LOUISEVILLE, QUE.

Mobiliers de chambres

Mobiliers de cuisine

Chesterfields

Glacières

Machines à laver

Sommiers et Matolas à ressorts

Lampes torchères

Tables, etc. etc.

MOULURES A CADRES DE

Bel assortiment de:

(toutes grandeurs)

TOUS GENRES.

(Voisin Théâtre Royal)
TEL. 137  
 
 
 
 

LES CROIX DE BOIS (1)

par

Roland Dorgelès (Ac. Goncourt)

 

Une histoire de l'autre  con-

flit. La guerre prend ici son

sens le plus tragique en ce que

jeunesse et mort s’y mêlentin-

timement. Ce livre que vien-

nent de publier Les Editions

Variétés, est un livre de vie et

un livre de tragédie.
“Je songe”, écrit l’auteur,

“aux milliers de croix de bois,

alignées tout le long des gran-
des routes poudreuses, où elles

semblent guetter la relève des

vivants. Croix de 1914, ornées

de drapeaux d’enfants qui res-

sembliez à des escadres en fé-

te… combien sont encore de-

bout, des croix que jai plan-

tées?
“Certains soirs, quand, las

d’avoir écrit, je laisse tomber

ma tête dans mes deux mains,

je vous sens tous présents, mes

camarades, vous vous êtes tous

levés de vos tombes précaires,
vous m’entourez et, dans une ê-
trange confusion, je ne distingue
plus ceux que j'ai connus la-
bas, de ceux que j'ai créés, pour
en faire les humbles héros d’un
livre. Ceux-ci ont pris les souf-
frances des autres, comme pour
les soulager, ils ont pris leur vi-
sage, leur voix, et ils se res-
semblent si bien, avec leurs
douleurs mêlées, que mes sou-
venirs s’égarent et que parfois
je cherche dans mon coeur dé-
solé, à reconnaître un camara-
de disparu, qu’un ombre toute
semblable m’a caché.
“Vous étiez si jeunes, si con-

fiants, si forts, mes camarades:
oh! non, vous n’auriez pas dû
mourir...

“Pour raconter votre longue
misére, j’ai voulu rire aussi, ri-
re de votre rire. Tout seul,
dans un réve taciturne, j’ai sui-
vi en songe votre Régiment de
fantômes. Reconnaîtrez-vous
nos villages, nos tranchées, les
boyaux que nous avons creu-
sés, les croix que nous avons
plantées? Reconnpîtrez-vous
votre joie, mes camarades?”
En lisant ce livre, on pense

naturellement, - hélas! que les
humbles croix de bois de 1914

VENDREDI, LE 15 JUIN 1945

voisinent maintenant avec les
tristes croix de bois de 1945,
Les premières ont été oubliées,
Faut-il  s’indigner, puisque
l’homme oublie même les morts.
Mais l'image du soldat disparu

aujourd’hui s’effacera plus len-
tement dans les coeurs conse.
lés par ce beau roman qui
fait revivre son image.
Les croix de bois raconteront

longtemps leur belle histoire.

(1) Un ouvrage de 272 pages
publié par Les Editions Varia
tés. Prix: $1.50, par la poste,
$1.60. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi.
tions Variétés, 1410, rue Stan.
ley, Montréal, Canada.

 

Tél. BELL: 197 8. 31

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suc-

cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.

 

NOUVEAU TAXI A

MASKINONGE

M. Armand Alarie, charretier,

vient d’obtenir son permis pour

opérer un taxi à Maskinongé et les

environs. Service jour et nuit.

TEL.: 48

 

— A VENDRE —

Rateau faneur, s'adaptent à un

chargeur à foin. En très bon ordre.

S’adresser à: Gérard Drainville,

Tél: 603 r 11, St-Viateur d'Anjou,

Qué., (Malle rurale: St-Cuthbert,

Co. Berthier.)

 

— À VENDRE —

Camion “FORD”,
bonnes conditions.

S'adresser à:

ANTONIO DESJARLAIS,
MASKINONGE. QUE.

2 tonnes, Tel. 41

 

 

 

À LOUISEVILLE, 35 rue Principale

Paul Tl Vanasse, BA
AVOCAT ET PROCUREUR

Collections et matières commerciales: Une spécialité.
Références: Banque Canadienne Nationale.

 

Tél: 44
C. Postal: 44

 

 

TEL: 16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

 

BUREAU PERMANENT A

MASKINONGE — A VO-

TRH SERVICE

9 hrs am. & 9 hrs p. m.

CLEMENT

102 
  des Sulpiciens

NLi      

 

ek
  

 

PROTEGEZ-VOUS

En vous assurant avee

COURTIER EN ASSURANCES

Vie, Feu, Automobile, Accidents, ete.

TEL: 16
SALON DE COIFFURE

Mme P. E. Lamarre
rouealpatate

Coîffeuse qui e aM
expérience consommée, ee qui
vous assure le maximum de
satisfaction.

Pour faire adapter votre
coiffure à votre person
consultez Mme P.-H. Lamarre

Hlle vous conseillera gratus-
tement.

PHILIBERT    
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WE nuthier a done fourni une car-
iicre de 47 ans. En 1897, il re-

Mec. Le pape l’avait nommé che-

‘

M tries les

3 la disette de pneus est ce dont

ouverneur des Territoires du

fleur en droit et docteur ès-let-

VENDREDI. LE 15 JUIN 1945.

Le Juge A.-B. Routhier
 

auteur des paroles de notre hymne national
nd

Le juge Adolphe-Basile Rou- tres. Il fut président de la Soci-
thier, auteur des paroles de no-

sre chant national, est né à St-|

Placide, comté des Deux-Mon-i
tagnes, le 8 mai 1839, du maria
ge de Charles Routhier, culfi- |
vateur, et d’Angéline Lafleur.
Il fit son cours classique au sé-
minaire de Sainte-Thérèse et
ses études de droit à  l'Univer-!
sité Laval.
Admis au barreau en 1861, il

ne tarda pas à s’v distinguer.

L'Université Laval lui confia,

bientôt sa chaire de droit civil;
plus tard, celle de droit interna-.
tional qu’il occupa de 1897 aj

1917. Nommé conseil de la rei-,
ne en 1873, il se présenta aux é-,
lections fédérales, la même an-.
née. dans Kamouraska, mais il.
fut battu par le futur sir Pan-
taléon Pelletier. La même an-
née toujours, le ler septembre
1873, a 34 ans,il était nommé ju-
ge de la Cour Supérieure pour
le district du Saguenay. Le 10
décembre 1889, il passait au dis-
trict de Québec. Le 21 mars
1897. on le faisait juge de la
Cour d’amirauté. Le 30 septem-
bre 1904. il devenait juge en
chef de la Cour supérieure. Le
6 juin 1906, il donnait sa démis-
sion comme juge de la Cour su-
périeure, mais il demeura juse
’amirauté jusqu’à sa mort. En
‘ette qualité de magistrat, M.

usa l'honneur et la charge de

ord-Ouest. En 1904, et en 1905,
n l’absence du lieutenant gou-
erneur de Québec, il agit com-
ne administrateur de la provin-
e. Il fut président de la Socié-
¢ Saint-Jean-Baptiste de Qué-

ralier de Saint-Grégoire et le
oi l’avait créé chevalier de
aint-Michel et de Saint-Geor-  wes (20 juin 1911). Enfin, doc-

été Royale pour
1914-1915:
Le juge Routhier fit plusieurs

fois le voyage d'Europe, no-
tamment en 1876, en 1883, en
1889, en 1897, en 1903 et en
1913.
Le 12 novembre 1862, M. le

Juge A.-B. Routhier épousa, à
Québec, Clorinde Mondelet,
fille de feu Jean Mondelet. a-
vocat, et de Marie-Elisabeth
Routhier.

Sir Adolphe Routhier est mort
fe 27 juin 1920, dans sa maison
d’été, a St-Irénée les Bains. II
avait été grand ami des lettres
et infatigable travailleur jus-
qu’à la fin de sa vie. Comme
homme de lettres, le juge Rou-
thier a laissé une oeuvre con-
sidérable. Voici la liste de ses
principaux ouvrages: Causeries
du dimanche (1871), A travers
l’Europe, 2 vol. (1881-1883), En
canot, (1881). A travers l’Espa-
gne (1889.) Les grands drames,
(1889). De Québec à Victoria,
(1893). La Reine Victoria et son
jubilé (1898). Québec et Lévis,
(1900). Conférence et discours,
2 vol. (1890-1905). Le centurion
(1909). Les Echos, poésies,(1882,
etc, etc.)

Sir Adolnhe était poète à ses
heures. Quelques-unes de ses
poésies ont été publiées dans
des revues et journaux. Quand
il fut question de composer no-
tre hymine national, aux gran-
des fêtes de la Société St-Jean-
Baptiste, en 1880, il était le poe-
te tout désigné a cette honora-
ble tâche, à cause de ses idées
patriotiques et religieuses bien
connues; et comme le dit avec
tant de justesse Mgr L.-A. Pa-
qut. Il l’était par sa belle car-
rière d’orateur et d'homme de
lettres, et surtout par le large
souffle chrétien qui anima cons-
tamment ses discours et ses é-
cries”.

exercice de

 

AU CANADA
CETTE SEMAINE
Le tourisme au Canada re-

prendra-t-il dès cet été sa vo-
gue d’avant-guerre? C’est la
question qu’on se pose présen-
tement dans les milieux inté-
ressés. Il faut le souhaiter. Il
faut aussi se préparer en consé-
quence. C’était l’un des indus-

Plus florissantes en
temps de paix. Paralysée par la
juerre et ses restrictions, elle est
tres intimement liée au sort de
l'automobiliste; déjà, celui-ci
manque moins d’essence et s'il
déplore l’usure de sa voiture,

 

 
il souffre le plus.
Au Canada, quand on songe

au touriste, on pense tout de
suite au visiteur américain.
C’est là notre premier touriste,
le plus nombreux et qui rap-
porte le plus. Le Montréalais,
le Québecois, comme n’importe
quel villageois qui voyage pour
son bon plaisir, - “histoire de
voir du pays”, comme on dit, -
sont aussi des touristes. Ils ont
été assez nombreux encore,
ces cinq derniéres années, et ils
se sont montrés remarquable-
ment généreux. L'aubergiste
du bas du fleuve, de même que
celui des Laurentides ou des
Cantons de l’Est, en témoigne
volontiers.
Cette industrie, comme Ia

plupart des autres, est sur le
point de revenir a ses activités
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LECHO DE SAINT-JUSTIN

des temps de paix. Sa fonction
premiére est d’acceuillir et d’ac-
comoder le visiteur, de lui ren-
dre la vie gaie, agréable, facile
et belle. Le touriste fait les
frais de changer de milieu dans
l’espoir de se reposer en vivant
mieux. S'il y réussit, il revien-
dra, il le dira aux siens et à ses
amis. Il importe donc de lui fa-
ciliter les choses dans la pleine
mesure du possible,

Le succès de cette industrie
dépend d’un chacun pour une
bonne part. C’est une affaire de
dévouement et d’initiative. Que
chacun s’observe dans son pro-
pre milieu, puis qu’il cherche à
sS’améliorer en vue de plaire
au touriste. Aux Canadiens, on

teurs les mauvaises routes, les
taxes vexatoires, l’exploitation
et les surchages, la malpropre-
té et le désordre, etc.; de lui
procurer un acceuil cordial, une
excellente nourriture faite sur-
tout des meilleurs plats locaux,
des distractions abondantes, les

 

   

 

 

ux On c'est devant l'Hôtel de ville, dé-recommande d’éviter aux  visi-!

 

cité bien faite. Au touriste d’é-
té vient de plus en plus s’ajou-
ter celui d'hiver. Que chacun
songe au succès de cette indus-
trie; qu’on fasse aux dirigeants
les suggestions qu’on croit bon-
nes. On ne fera jamais trop
pour promouvoir l’industrie du
tourisme au Canada.

V

LE FEU DE LA SAINT-JEAN-
BAPTISTE AU XVIIe SIECLE |

À Paris, au XVIIe siècle, il se
faisait de grands préparatifs
pour le feu de la Saint-Jean et

 

coré fastueusement pour la cir-
constance, que s’élevait le ‘bû-
cher auquel on joignait des pi-;
èces pyrotechniques. Le soir du!
23 juin, le gouverneur de Paris,|
escorté de la milice, allait y
mettre le feu.
Au Canada, le gouverneur de,

la Nouvelle-France, M. de Mont- |

 

 

                

 
sonnes de tout Âge dont le gagne-pain est en service actif.
trouve aussi des soldats démobilisés qui ne sont pas encore

rentrés dans la vie civile.

PAGE ©

des cérémonies identiques de
1636 à 1646. On y tirait même du
canon, ce qui étonnait beaucoup
les naturels du pays.
Mais la solennité la plus bril-

lante dont l'histoire nous ait
conservé le souvenir fut certai-
nement celle de 1666. En cette
année, la fête fut entourée de
toutes les magnificences possi-
bles. L’on y vit Mgr de Laval,
revêtu pontificalement, tout le
clergé en surplis, le vice-roi, M.
le marquis de Tracy, M. le gou-
verneur, M. l'Intendant, les
membres du Conseil souverain,
enfin, sans aucun doute, tout ee
que Québec comptait de mili-
taires, de fonctionnaires et de

bourgeois en évidence.

 

— À VENDRE —

Auto Oldsmobile. pneus neufs.

Ovila Dubois, St-Cuthbert, Rang

sports au grand air, une publi- imagny, semble avoir présidé à des Fourches.

Par toutle Canada, à la ville commeà la campagne, des cen-

taines de mille hommes et femmes guettent l’arrivée du facteur

qui leur apporte des chèques d'allocation aux dépendants, tout

comme d’autres attendent le jour de la paye. Ce sont des per-
On y

Et bientôt i1 y en aura des centaines de mille autres qui revien-

dront de la guerre. Ils recevront des chèques qui les aideront à

se procurer des vêtements civils, à parfaire leurs études, à acquérir

une formation technique ou professionnelle, à fonder une entre-

prise ou à s’établir cultivateurs ou pêcheurs.

Les banques doivent être en mesure d’encaisser tous les chèques
du Gouvernement, émis à ces fins et à une douzaine d’autres,—

de les encaisser, sans frais, dans toutes les parties du Dominion.

En fait, les banques fournissent au Canada un mécanisme s’éten-
dant à tout le pays et qui facilite à la nation reconnaissante

l'application de ses plans pour la réintégration dansla vie civile

des hommes et des femmes démobilisés.

| A ° .

C'est là une tâche formidable. Elle exigera une compta-
bilité considérable. Mais vous pouvez être sûrs que vos banques
l’assumeront sans que leur service régulier en souffre.

Cette annonce est commanditée par votre Banque
A
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Sur l’Oeuvre

Au coeur de ‘“Koshaw ika’.

est pleine de bon sens . . .

UN PEU DE FIERTE!

Le 24 juin 1834 Ludger Duver-
nay, notable de Montréal. jetait les
bases dune société dont le progran-
me était de travailler à l’avance-
ment économique, intellectuel et
moral de la race canadienne-françai-
se.
Ludger Duvernay avait toute l’au-

torité nécessaire à la création d’une
société qui depuis n’a fait que gran-
dir et prospérer.

Sa devise était de rendre le peu-
ple meilleur.

Il voulut symboliser son entrepri-! peu près, notre habitude de la mé-
se qu'il considérait. à juste titre,
comme une mission sacrée et prit
comme patron mystique saint Jean-
Baptiste le Précurseur.

Jean-Baptiste avait préparé les
voies du Seigneur. La société de)
Ludger Duvernay allait préparer les
voies de notre peuple.

Je ne sais à qui l’on doit cette
idée d’avoir accompagné le saint
d'un agneau: était-ce pour matériali-|
ser sa parabole? A mon humble avis
vet acressoire était inutile, méme re-
grettable. puisqu’il prit, par la suite,
une place exagérée dans l’esprit des
gens.
Dans la société de M. Duvernay,

set accessoire prima essentiel: au
lieu de demeurer le fidèle sujet de
Jean-Baptiste. l’agneau seul, devint
notre emblème, ce qui prouve qu’à
vouloir compliquer les choses. on
obtient parfois un résultat douteux.

Si l'agneau est le symbole de la
docilité. il a d’autres attributs plus
ou moins méprisables, Panurge l’a
prouvé.

Mans mon âme Canadienne je
souffre cruellement du préjudice
causé par ce petit animal qui sert
d'allégarie aux armes d’une société
aussi forte que puissante.

Le sens du ridicule tue. Faut-il
qu'au Canada français il nous em-
pêche de mourir.

Depuis quelques années. nous a
vons au 24 juin la parade de la
Saint-Jean-Baptiste. Je regrette que
cette manifestation prenne. de plus
en plus, une teinte favorable. et je
trois qu'il est temps d’attirer l’at-
tention avant que nous sovons tout

à fait ridiculisés.
Regardons passer la parade de la

Saint-Jean-Bapitste. examinons son
but. analysons les résultats sur les
nôtres et sur les autres.

Loin de moi l'idée de porter at;
teinte aux excellents organisateurs
de cette manifesattion populaire qui
nous amène de nombreux touristes.

le beau livre de J.

ucillons une bribe pour vous la servir en guise de plat de résistance. Elle

à mon sers .

de Duvernay

lavallée, nous re-

M.C.D.B.. du moins! -

lent attirer la foule, montrer l’exis-
tence, la force du peuple canadien-
français, sa puissance, ses harmo-
nies et pourquoi pas sa beauté.

crée dans les esprits une opinion au-
tre que l’effet désiré.
Tous les défauts, les tares contre

lesquels nous protestons si énergi-
quement s’étalent dans tout leur ex-
cès le 24 juin de chaque année:
Le peu de fierté de notre caractè-

re national, notre satisfaction de l’a

diocrité. notre impuissance écono-
mique notre culte pour tout ce qui

est étranger. Tout .cela s’alliant à
une publicité commerciale, outrageu-
sement étalé sur les allégories de no-
tre peuple.

Il y a grand danger à choisi
comnie sujet du défilé l'histoire de
notre pays.

L'idée est bonne mais son mode
de réalisation est mauvais. Pour
qu'un défilé historique ait quelque
impressionsur le public, i} doit être
organisé avec grande pompe et
constitué d'acteurs de profession.
Si on laisse à la bonne volonté de
vhacun de copier des personnages
vénérés. le ridicule s’empare du su-
jet et le résultat est déplorable.

Notre passé a sa vraie place dans
nos livres, dans nos écoles. sur des
tableaux de maîtres et dans nos
coeurs.

Faire de cette parade annuelle un
vrai carnaval. tel ceux de Nice. Ve- |
nise ou de la Nouvelle-Orléans sem-
blerait résoudre le problème. Ces
fêtes, si elles sont organisées avec
art, sont excellentes pour la foule et
amènent de nombreux étrangers.
L'école des Beaux-Arts y aurait une
plare toute trouvée si le gouverne
ment daignait accorder les subsides
nécessaires afin que le nom d’un
commerçant adroit ne vienne pas
s’apposer à une oeuvre de goût.

Insensiblement le commerce a la
main mise sur notre parade anmuel-
le et notre âme en reste meurtrie.

L’agneau qui. invariablement, fer-
me le défilé n’exprime-t-il pas notre
défaut déplorable de suivre docile-
ment les autres” le hel enfant qui
I'accompagne n’arrive pas à cica-
triser la plaie qui saigne au coeur.

Saint Jean-Baptiste certes, peut
nous donmer de précienx renseigne-
ments. sa vertu peut nous servir de

modèle mais de grâce . . .
Enlevons le mouton.

Jeannine LAVALLEE.  Leur intention est louable: ils veu-
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M. CalixaLavallée
auteur de la musique de notre

hymne national

BERNARD

Calixa Lavallée est né le 28,
décembre 1842 à St-François-:
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Xavier de Verchères, du maria-.

ge de Jean-Baptiste Paquet dit CORBILLARD
Lavallée et de Charlotte-Caro- à

line Valentin.
Tout jeune, Lavallée montra CHEVAUX  

Bureau: 102 Frontenac, Tel. 35

Rés: 33 Frontenac,

BERTHIERVILLE

CORBILLARD
Tel. 150

AUTOMOBILE 
 une heureuse disposition pour

la musique; c’est pourquoi ses

parents lui firent donner des

leçons de piano par l'artiste a-

veugle, M. Letondal, qui a tanti

 Au service de tous, sans distinction des conditions financières.  

 

 

fait pour l’art musical de notre

ays. ;

En 1859, Calixa Lavallée par-

tait pour les Etats-Unis. De là,

prit part à une tournée artisti-|
que au Canada en compagnie

il se rendit au Brésil et aux In-:du célèbre violoniste Jéhin-,

des Occidentales où il donna des Prumt, comme  accompagna-,

concerts avec le fameux violo-,teur et soliste au piano. Mada-,
niste espagnol Olivera. (me Prume, née Rosita del Vec-
En 1861, au début de la guer- :hio, artiste chanteuse, aussi

> * . . ’ . .

re américaine, il s’enrâ!s com- distinguée que son mari, prit
me lieutenant d'infanterie et part a ces concerts. Tous les

fait bravement la campagne a-,{rois furent acclamés avec en-
vec l’armée du Nord où il est ;thousiasme.
blessé à la jambe. En 1864, il| De 1879 a 1881, on le trouva
revint à Montréal où il figura a Québec fort occupé; il est pro-
dans plusieurs concerts. Il re-| fesseur de piano, organiste a

tourne ensuite aux Etas-Unis l’église de St-Patrice, membre
pour prendre le poste de direc-; du fameux Septuor Haydn, il
teur du Grand Opera House de tente de fonder un conservatoi- ,

New-York, position qu’il con-:re de musique, ete. |
serve jusqu’en 1872. C’est vers! Pendant son séjour à Québec,|
zette époque que se place son, il composa la musique de notre
séjour à Paris où il suivit des hymne national “O Canada”, il|
cours de musique sous la direc- fut aussi chargé de composer u-:
tion de Marmontel et de Boiel- {ne cantate pour la réception de
dieu, il v obtint des succès ines- son Altesse Royale le Marquis
pérés. !de Lorne. L'oeuvre fut écrite et
Vers 1875, Calixa Lavallée orchestrée dans l’espace d’un

«

APRESle coucher du soleil,
il suffit, dans toute muni-

cipalité importante, d’abaisser un
commutateur pour faire jaillir par-
tout une lumière aussi pure, aussi
propre que celle de 1'astre du jour.

La bonne illumination des rues
constitue la meilleure protection
qu'une municipalité puisse offrir
aux piétons, aux cyclistes, aux au-
tomobilistes et aux conducteurs de

Company est

chands, sans

élaborés.
*

 

mois. Un choeur de cing cents
voix, accompagné par un or
chestre de quatre-vingts musi-

ciens, exécuta sous la direction
de l’auteur cette cantate qui
fut accueillie avec enthousias-
me.

Calixa Lavallée partit de
nouveau pour les Etats-Unis
vers 1881, et mourut à Boston le
21 février 1891, à l’âge de 48 ans.
A lépoque de sa mort, il était
maître de chapelle à la cathé
drale catholique de Boston. Des
funérailles solennelles lui fu-
rent faites auxquelles assis
taient Sa Grandeur Mgr Wil
liams, Archevéque de Boston.
et un grand nombre de citoyens
distingués.
Malgré sa courte carrière ar-

tistique, Calixa Lavallée a lais-
sé un grand nombre de compo-
sitions musicales qui lui font
honneur ainsi qu’à notre natio-
nalité.

   

    

voitures. Elle offre la meilleure
sauvegarde possible contre les cam-
briolages et les vols à main armée,
car les délinquants préfèrent tra-
vailler dans l’ombre.

La Shawinigan Water & Power
en mesure de fournir

à toutes les villes et à tous les mar-

obligation, des sys-
tèmes d'éclairage scientifiquement

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
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VENDREDI, LE 15 JUIN 1945.

LA CHANSON DE MAVIE(1)

 

par

Yvette Guilbert

 

“Quelle magnifique expéri-

ence que la vie! Quelle splendi-

de solution que “vieillir”, s’en-

foncer loin dans la forêt super-

be des souvenirs, avoirpu dé-

passer les sautes de la jeunesse

trépidante, fébrile, exasperée

qui touche à tout. sans pouvoir

tout atteindre; avoir eu, de par

le temps, la divine possibilité de

à créer sa Sagesse, et de palper
1”?

enfin la Vérité, quel miracle

C’est par ces phrases qu’Ÿvet-

te Guilbert commence ce livre

de sa vie que présentent Les E-

ditions Variétés. Celie qui a su
charmer tant de personnes par
ses chansons de genre, raconte
ja longue échelle de ses étapes
vers la Fortune. Elle décrit les
barrières qu’il lui a fallu sauter,
les montagnes qu’il lui a fallu
franchir.

Avec émotion, cette femme,

dont la vie ne semble qu’une
longue suite de succes, avoue
ceque coûte la célébrité: les
manvais frères rencontrés sur
les routes, les mains rentrées
quand elle criait à l’aide, les vo-
leurs de ses forces, les abu-

A seurs de ses vertus, de ses fai-
blesses, les tragédies de son
coeur. les crachats sur son â-
me, les sifflets sur ses labeurs,
las ciseaux sur ses ailes.

La célèbre diseuse raconte
comment, a travers l’Europe,
elle a porté et fait acclamer

@ partout la poésie populaire de
France, comment elle a fait
connaître l'esprit de France et
celui de Montmartre. Des mil-

ÆMlions de programmes, de textes
Mide chansons populaires, furent

: Sadistribués à cause d’elle. Mais
ette somptueuse vie de succès,

Helle l’avait méritée par une in-
K>‘atiguable vie de travail que ses
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soixante ans n’interrompirent
pas.
Quand elle retrace la somme

de ce travail, la somme d’étude
que nécessitèrent ses réalisa-
tions artistiques, on conclut
qu’Yvette Guilbert était plus
grande qu’elle-même.

(1) Un ouvrage de 276 pages
illustré - publiée par Les Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley - Montréal - Canada.
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VERTUS D'UN BON PERE
DE FAMILLE

On ne cesse de crier à tous les
vents que le bonheur de demain,
le bonheur dans le mariage ne
s’improvise pas, mais se prépare.
Ton bonheur sera donc celui que
tu te préépares actuellement. Et si
tu veux être heureux comme père
de famille, tu commenceras dès
maintenant à pratiquer les vertus
qui caractérisent le bon père de
{amille. Pour cela, tu auras con-
fiance en Dieu qui peut et doit
t’aider à acquérir ces vertus et
tu suivras l’exemple de ton père
dont les vertus te valent ton bon-
heur actuel et méritent toute ta
reconnaissance. Si tu veux me
suivre, nous ferons l’inventaire de
ces vertus indispensables à celui
qui accepte de seconder Dieu
dans son oeuvre créatrice.

ENVERS L’EPOUSE

Le bon père de famille doit
d’abord entretenir à l’égard de
son épouse un amour inaltérable
qu’il doit manifester non seule-
ment par des paroles douces et
agréables . . . comme au temps
des épousailles, mais surtout par
un dévouement particulier pour
son bien-être et l’éducation de
ses enfants; un amour profondé-
ment chrétien fondé sur une fidé-
lité à toute épreuve qui main-
tient la joie au foyer et l’anion
des coeurs.

ENVERS LES ENFANTS

Aux yeux de ses enfants, le

 

 

 
 

juin, à midi en la salle du
part du Frère Jérôme, Directeur, et en l'honrteur de
quelques anciens éminents.

L'amicale campte sur
ciens sans exception.

De nombreuses délégations viendront de l'exté-
rieur. — |! y aura orchestre.

Les dames seront admises.

(Communiqué)

AUX ANCIENS DU COLLEGE DE LOUISEVILLE

Un grand banquet sera donné dimanche, le 17
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Collège, à l’occasion du dé-

la présence de tous les an-
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QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

 

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle le taboc peut être fumé”

 

  

LECHO DE  SAINT-JUSTIN

père de famille doit incarner
l'autorité qu’il a reçue de Dieu
même; autorité ferme chaque
fois qu’il s’agit de corriger un
défaut chez l’enfant ou de le pu-
nir pour un acte repréhensible;
autorité douce pour encourager
et conserver jalousement sa con-
flance, clef du succès en éduca-
tion; autorité imprégnée d’un
grand amour envers ces petits
êtres que Dieu lui a confiés pour
les orienter et les assister dans
leur pèlerinage terrestre. Cet a-
mour se manifeste par une ten-
dresse qui engendre chez l’enfant
le respect et l’estime de tous les
actes de son père: en un mot, une
autorité qui soit l’exemple vivant
du bien à faire. Voilà les vertus
qu'un père doit développer pour
le plus grand bonheur de sa fa-
mille.

VERTUS PERSONNELLES. —

Dans sa conduite personnelle,
le bon père de famille doit avoir
une piété solide qui se prouve
par une confiance inébranlable
envers la Divine Providence.
Car, s’il veut réaliser parfaite-
ment ses devoirs de chef, sur-
monter les obstacles et accepter
chiétiennement les épreuves, le
père devra se tourner constam-
ment vers Dieu et lui demander
son secours, surtout lorsqu’il s’a-
@it de procurer à sa famille la
subsistance matérielle, chose par-
fois inquiétante lorsque la famil-
le est nombreuse et les revenus
précaires. Dieu n’abandonnera ja-
mais un père ainsi chargé des
responsabilités d'un foyer, s’il
cultive chez lui la gamme des
vertus Caractéristiques du vrai
citoyen: charité envers tous, jus-
tice dans ses affaires, honnêteté
dans tous ses rapports avec le
prochain, loyauté avec sa cons-
vience, générosité dans le travail
et tempérance dans sa vie. Le bon
père couronnera enfin sa riche
personnalité par une vertu à la
mode depuis quelques années:
un dévouement sans bome à la
cause de l’Action Catholique. Il
se fera ainai l’artisan du bien,
selon les volontés de l’Eglise ins
pirée par l’Esprit Saint.

CONCLUSION:

Voilà un programme chargé,
me diras-tu! Ne te décourage pas.
On te demande de faire chaque
jour ton possible. Avec la grâce
de Dieu et l'exemple vivant de
ton père, tu réaliseras cet idéal.
Ton père s’est efforcé de suivre
cette route, austère parfois pour
assurer ton bonheur. Il a donc
droit à toute ta reconnaissance et
à ton amourfilial. Tu te feras un
devoir de les lui rendre en entrete-
nant à son égard un amour sin-
cère et dévoué, et en le secondant

généreusement dans son travail.
Aspire à l’idéal du père de famil-

le exemplaire, par une soumission
parfaite car “il faut apprendre à

obéir pour savoir commander
plus tard”.

A. NONYME.

Vv

TON LANGAGE, JEUNE

FILLE

 

Qu’il ne soit pas celui d’une

jeune fille légère et débau-
chée. IL y a des choses qui ne
doivent pas être admises

dans ton langage; qu’il soit

convenable et il en sera ainsi

des autres. Ils apprendront à
te respecter si tu ne leur per-
mets pas des conversations

risquées en ta présence.
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Corsets “SPENCER”

Pour vos corsets faits sur mesure

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
Corsetière “SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141

ITNRAIIY

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

  

 

 

 

Tél.: 24

EUGENE FARLEY
Marchand Général

Epicerie et Peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor-

tes. Toujours on mains les fameuses

moulées balançoées “GUERTIN”

au plus bas prix du marché.

ST-BARTHELEMI, QUE.

 VY

TEL.: 31

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seülement.

73 St-Laurent — Louiseville.
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Pour vos matériaux de cons-

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures.

Représentant de la maison

PAUL & VINCENT

de Louiseville

Tél: 
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CANADIEN NATIONAL
Horaire des trains à St-Justin;

 

 

TOUS LES JOURS
(y compris le dimanche)

 

Pour Montréal 6.03 am.
Pour Riv. à Pierre 8.33 pm.

LUNDI:
Pour Montréal . 2.48 pm.
MARDI:
Pour Québec 12.03 p.m.
MERCREDI:
Pour Montréal 2.48 pm.
JEUDI:
Pour Québec . 12.03 p.m.
VENDREDI:
Pour Montréal 2.48 p.m.
SAMEDI:
Pour Québec … 12.08 p.m.

 

PACIFIQUE CANADIEN
Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

cendre seulement …
Pour Montréal
Pour Québec 9.32 a.
Pour Montréal … ... 10.08 a.
Pour Montréal .... ... .. 6.39 p.
Pour Québec 6.54 p.

2.25 a.
4.06 a.

F
E
B
E
B
E
B

 

LA CIE DE

TRANSPORT PROVINCIAL

Arrét chez
PAUL VOULIGNY

 

Tous les jours:
Pour Montréal... .... .... 82] a. m
Pour Louiseville 12.31 p. m.
Tous les jours excepté dimanche:
Pour Montréal .. .. .... 221 p. m.
Tous les jours, excepté samedi es

dimanche:
Pour Louiseville 8.56 p. m.
Samedi et dimanche seulement:

Pour Montréal 6.11 p. m.
p Samedi seulement: :
Pour Louiseville
Pour Louiseville

 
 82W, St-Barthélemi, P.Q.

 

Dimanche seulement:
Pour Louiseville 1.01 a. m 
 

TELEPHONE 117

ACCESSOIRES

53, rue St-LAURENT 
G. E. HÉROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIBRES, FIXTURES, MOTEURS BY

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

 

RLECTRIQUES

LOUISEVILLRE, P. Q.  

 

 

Tél. Bell: 92

7 Ste-Merie 
J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Louiseville, Qué——

  

C.P. 115

 
 

Sanaa ;

 

HORACE
St-Barthélemi   
 

— MATELAS POITRAS —

CONFECTION DE

Service prompt —

SW" SPECIALITE: Matelas usagés refuits à neuf.
Nos prix défient toute compétition.

+
-

 

MATELAS
OREILLERS
COUSSINS, ETC.

Ouvrage garantL

POITRAS
Station, Qué.  

AOOAEAAAtoatedado
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IL FAUT DES BENEVOLES

Le jour de la victoire en Europe

n'est pas venu mettre fin automati-

 

quement au travail de la C‘roix-

Rouge. .

11 y a, dans le monde, trop de

souffrances, de misère et de dénue-

ment pour que nous res-ions indif-

férents. La Croix-Rouge a devart

elle une tâche gigantesque qu’elle

ne pourra mener à bien qu’avec le

dévouement soutenu des femmes qui

l'ont si bien secondée jusqu'ici.

Il y a quelques semaines, un ap-

pel spécial était fait à chacune des

femmes de cette province, deinan-

dant leur aide et leur travail pour

confectionner des articles devant

constituer 20,000 colis destinés à

secourir les prisonniers de guerre

en Extréme-Orient.

Les femmes de la province ont

généreusement répondu à cel ap-

pel et les Quartiers-généraux de la

Croix-Rouge reçoivent en quantité

suffisante les tricots et les sacs

contenant divers articles qui seront

expédiés incessamment.

Les membres des diverses sec-

tions ont prouvé, une fois de plus.

que l’on pouvait compter sur elles,

dans un cas d’urgence: mais le Co-

mité féminin des oeuvres de guerre

signale que cet effort renouvelé

devra être maintenu, si l’on veut

que la Société canadienne de la

Croix-Rouge atteigne le but qu’elle

s’est fixé.

Nous ne devons pas oublier. en

effet. que des milliers, des millions

plutôt. de personnes, dans l’Europe

libérée, doivent être nourries et ha-

billées jusqu’à ce que l'industrie

de leurs pays soit restaurée et

puisse produire suffisamment pour

les besoins des habitants.

La semaine dernière. la Croix-

Rouge canadienne organisait, de

ses bureaux de Londres, l’envoi de

18 tonnes de vivres à destination

buées aux prisonniers de

ainsi qu’aux civils francais que les

Allemands avaient déportés et con-

damnés aux travaux forcés et qui

sont maintenant revenus en Fran-

ce dans l'état le plus pitoyable.

11 était tellement urgent de ra-

vitailler ces malheureux que la

cargaison compléte, plus de 36,000

livres, fut transportée, afin d’épar-

gner du temps, par une flotille

d’avions prêtée par l’armée cana-

dienne.

La situation alimentaire est si

précaire en France que Paris ne

peut donner aux 18.000 hommes

qui attendent dans ses centres de

redistribution qu’une ration com-

posée de pain, de café d’orge et de

nouilles. Ces rapatriés qui ont tra-

vaillé durement souffrent tous des

effets de la malnutrition: ils sont

anémiés et en haillons. La cargai-

son de vivres expédiée par la Croix-

Rouge canadienne comprenait du

beurre, du lait, des fèves au lard,

du cacao et des confitures. Ces ali-

ments permettront aux prisonniers

de guerre et aux déportés rapatriés
de retrouver plus rapidement leurs

forces.

La Croix-Rouge canadienne expé-

die aussi régulièrement en France

des vêtements de toutes sortes, qui

sont distribués par le Croix-Rouge

française.

 Vv

Les Editions Lumen présentent:

LA RANCON DE LA COGNEE

Roman canadien

 

par Rolland Legault, B.A., L.Ph.

 

Prix: $1.00, Franco: $1.10

 

Un volume de 200 pages, format

7% pouces par 45 TMouces. Cou-

verture en deux couleurs; dessin

de l'artiste Louis Gagnon. de Paris. Ces vivres ont été distri- ...‘Dans le monde de la littéra-

 

OFFICIERS DE LA R. A. F. EN BIRMANIE

 

Le vice-maréchal de l’air S. F. Vincent (au centre), commandant

un groupe d’escadrilles opérant en Birmanie, surveille le départ d’avions

de bombardement qui vont effectuer

Le vice-maréchal est encadré par le

un raid sur les positions japonaises,

lieutenant général sir William Slim,

commandant de la 14de Armée (a droite), et par le capitaine de groupe
D. O. Finlay, de la R. A. F. (a gauche).
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Votre bon encouragement
nous permet de vous offrir
ce qu’il y a de plus nou-
veau et de plus perfection-

né en fait de

Nettoyage Français

NETTOYAGE Clairotone

 

ST-LAURENT
Louiseville, a: 154  

guerre

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

ture, il y a chez nous des terres

vierges qui ne demandent qu’à être

 défrichées, des personnages de ro-

mans, des types uniques, qui cher-

chent leur auteur, des documents

humains à feuilleter...” (Cf. Le

Devoir, samedi le 24 mars 1945,

article de M. René Chopin, sur Na-

poléon Tremblay.)

Bruno Touchette est ce “type

unique” que l’auteur, Rolland Le-

gault, est allé cueillir dans les

bois: il nous le présente dans la

“Rançon de la Cognée’’ sous un as-

pect bien sympathique.

Cet homme. aux moeurs rudes.

paiera de sa vie la parole donnée à

Mérilda. sa future. Le chapitre des

“Loups” et celui de ‘“La côte Iu:

Bois-Franc”. sont à lire et à rete-

nir.

Les dialogues sont menés a vive

allure. et soutiennent l’intérêt tou-

jours grandissant de l'ouvrage.

Un autre bon roman canadien à

ranger dans sa bibliohèqtue.

V.

C’est faire oeuvre de fierté
nationale que d'empêcher la
destruction de nos vieilles mai-
sons, de nos vieux manoirs, de
nos vieux moulins, de nos vieil-
les églises.

 

Chaque municipalité devrait
avoir des règlements de cons-
truction.

Ne faisons rien sur les fer-
mes sans un plan d’ensemble.

Meublons à la canadienne!

Donnons à notre province le
visage de son âme française.

Recanadianisons nos foyers!

Conservons nos belles tradi-
tions familiales!

Enseignons à nos enfants à
aimer les choses de chez nous!

Décorons nos foyers des oeu-
vres des artistes de chez nous!

Encourageons les artistes de
chez nous!

Répandre la bonne chanson
canadienne, c’est faire oeuvre
de fierté nationale.

Encourager l’artisan de chez
nous, c’est participer au triom-
phe de l’économie rurale.

A l’occasion des anniversai-
res, prenons l’habitude d’of-
frir des choses de chez nous.

Penser à la canadienne, agir
à la canadienne, c’est assurer la
survivance des nôtres.

La coopération familiale est
la base de la coopération natio-
nale.

Aider ceux qui se dévouent à
l’embellissement de notre pro-
vince, c’est faire acte de patrio-

‘| tisme.

Honneur à la bonne cuisine
canadienne!

C’est la bonne tenue de nos
auberges et de nos hôtels qui
donne aux touristes la “mesure
de notre taille”.

En 1944, ce sont le village et
la paroisse de Saint-Augustin
qui se sont classés premiers au
concours d’embellissement du
Club des Habitants. En 1943,
c’était le village de Champlain.

  

VENDREDI, LE 15 JUIN 1945,

 

  

LE SAMEDI
 

J.-Eloi Gervais

AVOCAT

Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206  
 

 

 

 

 

 

Mon âme à Dieu
 

MON COEUR A TOI
 

La Saint-Jean-Baptiste sera célébrée dans quelques heures.
Bientôt l’on célèbrera ie ler juillet, fête de la Confédération.
Une brise de patriotisme souffle sur notre pays.
Tous doivent être fiens de leur titre de Canadiens. €
11 y peut-être dans le monde aussi beau.
H n’y a pas mieux.

O Canada, mon pæys, mes amours!

De retour de Palestine, il y a douze ans, parune idéale fournée de
septembre, je revenais chez-moye par le Saint-Laurent. Nous étions deux
mille passagers à bord de l’Empress of Scotland. A mesureque le trans-
atlantique remontait le fleuve, je remarquaïs avec joie combien ces étran-
gers d’Europe étaient captivés par tout ce qui se découvrait a leurs yeux
étonnés. Ils se tenaient sur les ponts, immobiles, silenciqux, les regards
fixés sur les magnificences des rivages. Sous l’amprise de tant de beau
tés, je ne pouvais refouler mon entrousiasme. Oui, j'étais fier de ma pa-
trie.

O Canada, mon pays, mes amours!

Puisque l'étranger regarde avec un oeil d’envie le patrimoine que
nous ont légué nos aïeux, c’est donc que cet héritage est précieux. Alors
nous devons le garder et ne jamais le dissiper. Echanger ce patrimoine?
. . . le troquer? ... Pour quoi? . . . Cette trahison nous déshonorerait.
Ce serait l'acte de misérable. Dans l’univers, rien ne vaut le catholicis-
me.

Seul, il renferme la Vérité et toute la Vérité.
Par lui, nous allons à Dieu.
Changer notre religion? . . .
Pour erreur? . . . I'hérisie? . . ,
Jamais.
C’est le Catholicisnte qui nous a faits ce que nous sommes. C’est

le Catholicisme qui a découvert, bâtit et conservé notre patifiet Aimons
Pun et l’autre.

O Canada, mon pays, mes amours!

La langue que nous parlons est la plus belle at la plus harmonieuse
qui existe. Le génie. la vertu et l’héroïsme l’ont employée. Pourquoi l’&-
chanigeriong-nous contre u nautre idiéme? Non, non, nous parlerons fran-
çais toujours. Notre langue maternelle n’es{ pas achetable. Elle n’est
pas a vendre,

“Nous y tenons comme nous tenons à notre mère.
C’est elle qui nous l’a apprise.
Cet héritage est sacré.
On ne vend pas ce qu’une mère a confié à son enfant.
Restons donc catholiques toujours.
Parlons français toujours.
Aimons à jamais la patrie de nos aïeux.

O Canada, mon pays, mes amours!

ESDRAS DU TERROIR.
Le “Messager”, de Sherbrooke.

 

 

Dr Paul Gervais
RAYONS - X

Anesthésie au gaz
Opérations d'amygdales à l'Hospice du facré-Coeur
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